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sa propre . pensée et son · 

sentimental j;)arûculier. 

Directeur Politique : A. BEZIAT 

La 

Une géographie revue et corrigée bouleverse les conceptions de 
la stratégie classique et va faire - le cas échéant - de l'Arctique le 
champ de bataille où se déroulera le choc décisif des deux .colosses 
oriental et occidental. 

cette situation ii:nprévue' provient des surprises réalisées pa:ç les 
Etats--Majors lorsqu'ils se sont aperçus que l'étude de la terre sur les 
« planisphères» traditionnels faussait complètement son aspect, sur­
tout, ei;l ce qui concerne _les di~tances. L'homme n'en a pris conscien- .. 
ce que récemment et a decouvert alors que la route la plus courte 
entre deux points empruntait l'ar.c de grand cercle. Cette découverte 
a bouleversé la stratégie mondiale. · 

Abandonnées précédemment aux aventuriers et aux poètes, les 
régions polaires ont s9udain intéres~é les G~andes Puis~a:nces. ~s 
Amér-icains qui acheterent l'Alaska a la Russie, vers le milleu du sie­
cle dernier se félicitent de .la possession de la « terre aux phoque~ ' 
qui va devénir le 49ème des Etats-Unis d'Amérique. 

Une carte du 
globe centrée. sur 
le pôle Nord met 
en évidence la 
situation récipro­
que des deux 
Grandes Puissan­
ces. C'est en réa­
lité la mer. Arcti­
que qui sépare 
l'Amérique de 
l'Eurasie, et les 
liaisons les plus 
courtes traversent 
la région arctique 
ou, même, passent 
par le Pôle. En 
cas de nouveau 
conflit, le chemin 
du grand Nord 
offrirait, a v e c 
d'autant plus de 

·chances de suc­
cès ' que la sur­
veillance serait 
m!:!Jaisée, des pos­
sibilités d'atta-· 
ques rapides sur 
tous les points vi­
taux de l'indus · 
trie de guerre en­
ne mie. 

Par Fairbanks 
et le Pôle, 7.600 
kilomètres sépa­
rentlNew-York de 
Moscou, au lieu 
de 8.700 par l'Is­
lande et l'Europe 
du Nord. Par le 
Pôle, 10.000 kilo­
mètres · séparent 

' 
Cart~ rel'!roduiic d'aprM. la l't'VUe "Atomes". 

New-York de Pékin, · au lieu de pas prouvé - sera.it une guerre 
20.000 par San-Francisco et Hono- 1 ~érienne au-dessus des territoires 
lulu. Par le Groenland, 8.000 kilo.- 1 arctiques. Il s'agit donc, à l'heure 
mètres séparent Chicago de Mos- : actuelle d'établir dans le territoira 
cou au lieu de 9.000 par Terre- 1 arctique des bases météo-radio et 
Neuve et Londres, etc... des terrains d'aterrissage suscepti-

bles de guider et de recevoir les 
Toutes ces voies sont ou seront 1 plus modernes avions de combat. 

très prochainement praticables. 
Entre ·1941 et 1944, la route qui va Un aùtostrade relie aujourd'hui 
de New-York à la Russie du Nord l'Alaska aux Etats-Unis. Des mi­
a été longuement balisée et pour- nes de charbon sont en exploita­
vue d'aérodromes modernes. Goose tion, les plus grands aérodromes 
"Bay dans le Labrador; Juliana- du monde installés. L'Alaska cons­
haab, au Groenland; Reyjavik, en titue, en fait, l'alle-gauche du dis­
Islande; Hammerfest, èn Norvège, positif américain dont ie Groen­
à travers PAtlantique Nord, ou (land et l'Islande forment l'aile­
Fairbanks et Nome, en Alaska, vers droite. Le front russe est- jalonné 
la Sibérie. Dè nombreuses stations par le Spitzberg, Petsamo, la Sibé­
météorologiques assurent la sécu- rie; le Kamtchaka ét les Kouriles. 
rité des liaisons au-dessus de ces Dans les deux secteurs, des man­
régions où la navigation aérienne oeuvres s'y déroulent .montrant que 
est relativement aisée, la tempéra-- l'homme peut supporter le . climat 
ture étant, en altitude, moins frai- t polaire. 
de .. qu'àu sol, les orages · rares et le 
givrage négligeable. Les appareils 
modernes sont capables_ de joindre 
Chicago à Moscou, par cette voie, 
et de revenir sans escale. Le temps 

, gagné, l'économie réalisée, consti­
tuent un factettr vital pour le dé­

. veloppement de . toutes communi­
cations. 

La guerre - si guerre il devait y 
avoir, ce qui n'est heureusement 

La guerre terrestre, dans l'Arcti­
que, ne· pourrait être qu'opérations 
de commandos et de patrouilles. La 
véritable guerre se passerait dans 
les airs. Il suffirait de tenir soli­
dement quelques bases et de pou­
voir les ravitailler; puis, de pren­
dre l'initiative· et de ne pas la per­
dre, Mais; c'est là anticiper sur 
.un avenir qui fait horreur à l'hom-
me civilisé. X.X.X. 
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lA FAMINE ET LA DECEN'ERESCENCE 
• 

La marche vers la faim qui loni périr des milli~ns et des millions ~à toutes les misères physiologiques et èo 
· d'individus, dépassera 4SO millions d'habi- toutes les déchéances morales. 

Un proçès retentissant intenté contre l'é- tants en 1950. La conciYsion .. c·est q~e 1~ Science ar-
crivain bien connU, M. Paul Reboux, a Dans un même pays, quelles sont éga- riverait-elle ' à assurer lCr ._nourriture d'une 
mis à l'ordre du jour la question de la . . · l . d l b En If 1 l' lement les couches prolifiques ? Celles qu1 humanité qui va ver~ son troisième mll-
sul·pop~ ah?n u q 0 e. ' e e • au~- sont le moins aptes à procréer et à élever liard. que la race humaine serait affectée 
mentah~n lncessante ?u 00"?~re d hahl-~ des enfants. Dans les familles saines. de d'une prompte détérioration physique. in­
tanis lall pl':'ner, sur 1 humanlle une me- bonne-éducation. du peuplé ou de la bom- teliectuelle et morale par la prolüération 
nace_ q?i lut presage . des catastrophes geoisie. pourvues de moyens modestes insensée d'individus tarés. 
aussl desast:eu~es, ou Pl~es que celles que mais suffisants. les parents conscients de Y a-t-il des remèdes à cette situation ? 
lu~ laisse pre·~o•r I_emplo1 ,d;s b~~bes a~o- leur responsabi1ité savent limiter à un Certainement. ia science n'est pas désar­

. mlques. L~ question a ete,. ~eJa, posee chiffre raisonnable. le nombre de leurs mée ·et ils Sont connus. Les préjuqés nous 
par les vo1x les plus autonsees et des 1 . •11 .. , .. · . , . . b 1 en ants. Nous ne parlons pas des lam• fiS empechent d en parler, car nous submons 
experts amer~ca•ns --·- se osant sur a . h ' 1 1. - 1• · d' 1 d p 1 R · b · . , d h"ll . 

1 
, nc es ou a 1m1la 1on prov1ent un · e sort e au e oux et ne trouvenons~ 

brutahte es c 1 res ···· ont mon re que. , .. bi• bi · 1 1 d lt • 1 • t •1 t ·b 1 · 
1 ré tous les artUices de la science. le eg~18?D9 ama e e qu ev~a e ~~ pe- no~s pa.s, peu -e re •. un n una auss1 com-

ma g .. . . _ , . "bi nahsees par des taxes sup:PlementaJres. prehenslf que celu1 de Grasse. Nous al~ 
monde. s'acheminait nreslsli ement vers Au contraire ---- d'ans les pays les plus lons donc reproduire l'article de Paul Re-
la farmne. d N U . , civilisés ---~ les fami11es hautement proli- {boux paru dans cc L'Avenir de Cannes n et 
, L'organisation es ations- me~ 5 est fiques sont, généralement, ~·-· il y ·a des \les principaux attendus du tribunal de 
e~ue de_ cette _pers

1
pective et, troJs con~ · exceptions ~--- celles où sévissent la SOUR· i Grasse. qui vient d'acquitter le célèbre 

~ere~ces lnternaho~a es sont prevues ~?ur· · nutrition, l'ivrognerie, qui sont en proie écrivain. · A. BEZIAT. 
etud1er cette questlon de la surpopulahon 
du globe. Nous n'attendons pas grand' 
Chose de· cette organisation, .mais si ces 
conférences réussissent à faire Compren­
dre aux hommes la nécessité 1de <( pro~ 
téger la nature contre ses propres excès u, 

l'O.N.U. aUra rendu .... par cela. tout au 
moins --~~ à l'humanité un signalé service~ 

L'article de Paul Reboux 
« Chaque jour, la population du ' nouvelles victimes de la super-po­

globe augmente de cinquante-cinq pulation ne viennent pas au mon­
mille unités. Oui ! Le chiffre·. a été de. 
prononcé devant l'O.N:U. par le. di- « La prodigieuse et ruineuse stu-

La marche vers la déchéance recteur général de l'Organisation pidité · de ' ces règles ·sociales date 
Cette prolifération humaine débordante pour. l'Alimentation et l'Agriculture. du temps où les conquérants vou­

ne se produit pas dans les ·pays riches. << Il Y a sur terre plus de 2 mil..: laient des hommes, des hommes, 
cultivés. les .. plus aptes à nourrir et à éle- liards d'êtres -humains. La popula- pour en faire des cadavres glo­
.ver des enfants, c'est-à-dire à • laire de la tion du monde augmente de 20 rieux. 
honn'e -· humanité •. màis chez les nations millions d'êtres humains par an. « Leur intérêt personnel ou leur 
les plus pauvres. misérables. arriérée~. « En 1730, le monde .comptait 4.00 folie les poussait à faire la gUerre. 
où. au-dessous d'une élite égale à celle millions d'habitants. Ce · chiffre De là, ces encouragements, ces coll­
des peuples lés plus évolués, qrouille ·une avait doublé en 1830. ronnes posées sur les ventres bom-
immènse tourbe d'êtres én proie à tous <<Le chiffre de 1830 a doublé en bés, cette sollicitude pour .les .mou-
les maux physiblogiqùes et moraux. 1900. Il reste, néanmoins, ·· sur la tards en ribambelles. Tout est mis 

Nous ne voulons blesser aucune .llerté terre .des gens • q1,1i nous disent : en oeuvre pour exalter cette idée­
nationale et ne pratiquons aucune idéolo- « Faites des enfants>>. C'est .nous suicide," cette aberration . assassine 
qie raç_iale. d'autant plus que nous pro- que ça regarde, pas eult ! Et les qui consiste à multiplier les hu­
clamons que J'élite hindoue ou chinoise. lois fiscales sont instituées pour mains : exemptions fiscalf'R, pri-
par exemple, vaut celle des nations d'Eu- pous'ser i; la superpopùlation· ! _Et mes de . toute_s sortes. . , 
rope et d'Amérique. . le code penal menace tous ~es clair- « Une famille nom_b~el}S€ vlt a~x 

Mais. la seule population de l'Inde s'ac- , voyants penseurs, tous les_ eminents croc~et~ ~e l~ _collectiVIte et con tri­
croit au rythme annuel de 5 millions d'in-~ p_hilosoph.es o~ tous les Citoyens et bue a deseqmbbrer le budget natw-
dividus. La Chine. dévastée périodique- clLoy~nnes qm font, en _sorte, par la naL . , . , 
ment par des innondations et des lamines. doctrine ou par I.actwn, que de « Au-dela de _hm! enfar:ts, le_ pe-

____ .:__~---------'·----- 1 re n'a plus qu'a pecher a la Jigne 
ou lever le coud~ë. 

-

· - 1 « Je respecte et j'admire, aux 
PEUT ON LE DJR E ? champs, les familles nombreuses. 

. - p=p __ ...,. Elles appliquent la vieille loi agri-
cole de la main-d'oeuvre fermière i1J d • 1 d '1 • r familiale. " exan· rte- a~ ·e a1sseB ~:~f~~::~r~~~f~~~~\r~ife1~J;E 

. rir, ·de les vêtir, de les élever, sans 
L'épithète ne nous appartient j var~;ts o:gamsent -: et, souv_en_t, en · recourir à la mendicité à l'égard de 

pas; elle a été dite dans «Al Ah- plem ,l!tr- des sazsons ar.tzstzques l'Etat. · 
ram » à pmpos ·de notre second~ 1 et theatr0;les: Bayreuth, Sq-lzbourg, « Mais il est injuste, il est mons­
capitale, moUement . étendue com- le Mur d Orange sont un!l!erselle- trueux que des primes soient ac­
me Thaïs, la courtisane antique, au ment con_nus. TC?ut dermere"!'Lent, cordées à des fam11Ies aisées parce 
long · des plages céruléennes, face dans. le szmple decor. du Jardm du qu'elles sont nombreuses: 
au Nord, afin de recueillir tous les Pq-lffZS des Papes, :tyzgnon a orga- « En ce temps de compressions 
souffles de fraîcheur que Boré~ nzse un:e . saz~on theatralf! _qm a fait il faut prendre d'urgence cette me.' 
nous envoie, du Septentrion. . accounr, meme, les Par.tszens. Une 1 sure · aucune famille nombreuse 

, · • 1 , Jeune troupe . y a donne, entre au- · . , 
.Dorsque l imp~acabZe canzcu_ e se- tres, Œdipe de Gide, Pasiphaé de n_e rec~vra de prrme ~m d exemp­

mt. sur, la Vall~e, _q!f-e le Catre -:- 1 Montherlant et _ tenez-vous bien twn d aucune sortt; Sl le chef de 
grace a la _m~lzgnzte_ de ses arch:;; ~- le Cid de Corneille qui, débar- f~J?ille ~~ })eut presenter un cer-
tecte_s et a z_mdzfference de sa rassé des traditions de la «Comédie» tlflcat. d md1gence. , 
tar:zzm - '?mt ses rues transfo~- y apparut d'une éclatante jeunesse . « Presentement, la · famine s est 
17!-e~~ en !Jams tlf~cs, tous, les prwz-~ et tut le grand succès de cette brè- etendue sur. toute la surface de la 
legzes quz ont lozszrs et pecunes de- ve saison terre. Ce n'est pas le moment de 
vraient aller se lover sur les plages 1 d . d t 

1
, 't, créer des bouches nouvelles. 

d'Alexandrie. A exr:n ne, pe~ an · e If• ne << Dans tout les pays, la crise du 
· pourrazt-elle avozr ses « arenes», 

Or, nous raconte-t-on dans la son ou ses « théâtres» de plein air logement sévit. Ce n'est pas le mo-
presse quotidienne, on évite un sé- ment de mettre au monde des êtres 
. b f t d arrangés - l'architecture a de ces qui' accrol'tro·nt le nom. , bre des sans-Jour sur ce eau ron e mer pour prestiges ! pour contenir des 
émigrer en d'autres lieux plus ac- milliers de places et à bon prix ,. logis. La r,ar'eté des tissus et du , 
cueillants, en dépit des voyages On pourrait, ainsi, avoir à demeure, cuir rendent les frais d'habille­
hasardeux et coûteux. Si l'on par- pour toute la saison, un grand or_ ment ruineux pour les bourses mo­
court les diatribes des journaux chestre symphonique et taire se destes; 
ca~rotes," on peut résur;ter to~s !es succéder les meilleures troupes dra;· «. Ce n'est pas le moment de 
gnets sou.s q,eux rubru;zues · dr;- matiques et lyriques. Beaucoup de créer de futurs guénilleux et de· fu­
bord, la vze a,Al~xan.dn~ est ,beau- chefs d'oeuvres classiques : tragé- turs-.va-nu-pieds . 
co~p tr;oP, che_re, puzs, lon s Y en- dies et opéras peuvent se jeuer « Le nombre des candidats à tou­
nuze demesurement. 1 sans décors et avec la mise en scè- tes les places, des élèves dans les 

Que ces critiques soient exactes, 1 ne la plus réduite. écoles trop petites, des aspirants 
je crois que _la f!!lestipn. n.e se pose Mais ... les Alexandrins manquent_ fonctionnaires devient diluvien. 
pas .. ;1 la p1emze;~, Je JOtndr.at u~ d'imagination. Si << les deux piè- « Ce n'est pas le moment d'aug­
codzczlle, c e'!t qua Al~:]:!tndne, on ces >> - et «le trotti-frotta » au son menter la foule des humains sans 
Y mange tres mal. J az parcou;1i des jazz leur suffisent, les estivants place qui s'aigrissent et qui devien­
tous les restaurants e! _brassen~s sont plus exigeants... Ne soyons rient des révolutiomiaires . . , 
dpnnant sur la mer et n az pu_ y fat- pas méchants ... les Alexandrins se- « Tout individu qui prétend aug­
r~ un repas convenabl~, les vzandes raient bien heureux de vivifier leur 1 meriter démésurément le chiffre 
mennent- de la tanner.ze, les sauges v~e estivale.... qu'ils agissent, bon des hommes e1>t uri ennemi de l'hu­
sont gluantes de grq-zsses _na-r;sea- Dieu .! Il y a des tas de « trucs» 1 manité. - ; 4! 

bondes, quant au pmsson, zl n Y en ·pour agrémenter une saison. Qu'on 1 << C'est lui qui devrait être puni 
a pas. P_our l~s ~estau:at~urs .<! l consulte les spécialistes... · . pàr la loi. - Paul REBOUX. » 
Alexandrze dmt etre sztuee, bwn . · . . 
loin, à ~'intérieur des terres où LE HURON. ( Lzre les Attendus en Page 3 ) 
même les trains de mer n'arrivent 
pas. Quinze jours que j'ai passés à 
Alexandrie et, dans le secteur de 
la gare de Ramleh, je n'ai pu y 
manger une bonne friture ! 

Quant aux amu"sements, il y a 
bien un terrain vague, dénommé 
« Parc d'attraction » ou quelque 
chose d'équivalent; mieux vaut ne 
pas insister ! 

Les Alexandrins manquent sin-­
gulièrement d'imagination. Si leurs 
cellules grises sont lentes a reagir, 
qu'ils lisent les journaux, la •simple 
rubrique de la Côte d'Azur et ils 
verront comment Cannes, Nice, 
Monaco s'arrachent les estivants, 
en taisant assaut d'initiatives ?es 
plus inattendues... ça, c'est du 
sport. Or, les ressources de notre 
grande ville maritime ne sont pas 
injérieu'f'es - et comment ! - à 
celles des trois cités de la· Côte . 

Dans toute l'Europe, des sites 
maritimes, · lacustres ou monta­
gnards qui veulent atti1·er les estt-

UN MALADE DANS LA LIGNE 
- Il s'est fait psychanalyser. 
- Par un médecin ? 
- Non : par un commissaire politir,zue. 

Qui n'a point d'amis est 

l'ennemi de sa propre per-

sonne et r ennemi de tout le 

monde. 

' 
Ch. Mohamed ABDOU. 
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LETTRE DE LONDRES 

sur la défensiv~-
du . "dollar" 

« Les problèmes que vous êtes appelés à. résoudre sont d'une. im­
portance vitale poür tous les pays du Commonwealth et affectent le 
monde entier. Vous êtes venus ici pour apporter votre sagesse et vo~ 
tre expérience dans la recherche d'une solution J'espère que les résul­
tats relatifs· aux problèmes finanriers contribueront à hâter un règle~ 
ment politique et à créer la stabilité dans le monde.» 

C'est, en ces termes, que M. ·clément Attlee a ouvert les travaux . 
de la conférence du Commonwealth qui ont' porté a la fois sur la crls.~ ·­
des exportations et la pénurie de dollars qui frappent la zone sterling 
et sur l'attitude it preridre lors de la prochaine réunion des gouver-
neurs dl,l Fonds monétaire international. · 

Le déficit de la z-one sterling 

En fait, tous les débats londo- · 
niens ont été dominés par le der­
nier bilan de la balance cçmmer­
ciale britannique. Celui~ci ,est ex­
trêmement pessimiste puisque il 
ei).registre un déficit de 239 mil-

Mr. Clément Attlee 

lions de livres pour le premier se­
mestre 1949 contre 195 millions 
prévus pour l'année entière par le 
plan Cripps. Ce déficit se répartit 
comme suit : . 

1) Déficit de la Grande-Bretagne 
vis-à·-vis de ··la zone dollar : 150 
millions contre une prév1sion de 
130. 

LJIIE 
EN ·PAGE DEUX 

Sirry pacha ne veut 
pas servir de ''pont" 

LA SEMAI·NE PROCHAINE 

Le livre blanc 
sur la Chine 

L'Union ~uropéeline 
à· Strasbourg 

2) Déficit du reste de la zone 
sterling vis-à-vis de la zone dollar : 
37 Il}illion§ de livres contre ' une 
prévision de 15. 

3) Déficit de la zone sterlmg 
(payable en or ou en dollars) vis-à-­
vis des pays n'appartenant pas -à la 
zone dollar : 42 millions de livres 
contre une prévision . de ·50. 

L'échec total du programme d'ex­
portation appelle des mesures de 
sauvegarde extrêmement rigoureu~ 
ses -et notamment la diminution de 
25 o;o des importations en prove.: 
nance de la zone dollar. C'est pour~ 
quoi Sir Stafford Cripps a dû ari'• 

· rroncer aux Communes des ag·gta-.:. 
vations sensibles de la politiq.pe 
d'austérité (diminution des ratio:rJJ> 
,de sucre, de bonbons, de chocolat~ 
"des importations de tabac et de 
machines américaines). . ,.,,_ 

L"e marché américain est ferm~ ! 
Mais il ne suffit pas de prendré 

des décisions négatives pour enra­
yer l'accroissement obstiné du . dé­
ficit commercial; les . experts d'l 
Board of Tracte le savent bien qui 
s'efforcent par tous les moyens de 
stimuler les exportations britanni·­
ques. Cependant les marchandises 
en provenance du Comm011wea1th 
trouvent de plus en plus difficille-' 
ment preneur sur le- marcné am~~ 
ricain déjà saturé et menacé par la 
crise. On reste donc sceptiql1e su.~: 
les résultats possibles dans ce do~ 
maine, même si les prix britanni­
ques venaient à baisser de façon 
substantielle. C'est· pourquoi une 
offensive est menée par les autori­
tés londoniennes contre· lês tarifs 
douaniers américains qui, ·d'après 
M. Harold Wilson « constituent un 
obstacle à. la pénétration de nom-. 
brevses marchandises britanniques 
sur les marchés des Etats-Unis ·» 
En réalité, les milieux d'affaires 
d'outre-Atlantiqu~ sont résolument 
hostiles à .un accroissèment" des lin­
porta ti ons anglaises ·qui viennent 
concurrencer sur la place· la ptEJ~' 
duction américaine: Aussi doi~on 
accueillir avec un optimisme réser,-. 
vé les propositions ànglaises selon 
lesquelles des accords· bilatéraux à 
long terme pourraient .êtr-e .passés 
entre Londres et Washingtc:m·, .por~ 
tant sur l'achat mass'if de' mar­
chandises sterling par'·lés: tt.s.l\. .::·, 

La quadrature du·''d'ércié'L''' 
Les experts économiqu~~ } fé J'6è--. 

cident demeurent très perplexe-s· 
devant les problème-s qui se · posent 
chaque jotir avec une plus grande, 
acuité concernant les relations en­
tre les différents pays et g'roupes 
de territoires où dominent la. IibrfJ 
eRtreprise. SIRIVS. 

(Lire la suite en Page 7) 

--. - · ' -:--
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BULLETIN POLITIQUE 

SIRRY PACHA 

ne veut • servir de -"pont" pas 

UN CONSEIL SUPERIEUR POUR 
L'APPROVISIONNEMENT 

.LA VOIX DE · L'ORIENT 
.:, i;. 

LES COMPARTIMENTS PRIVES · 
AUX CHEMINS DE FER 

S.E. Mtre Abdel Rahman El Ra- Dès sa nomination aux fonctions 
fei bey, Ministre de l'Approvision- de Ministre des Communications, 
nement, a décidé de constituer un S.E. Fouad Serag el Dine pacha a 
Conseil Supérieur qui aura pour demandé des détails sur le système 
membres tous les anciens ministres en vigueur pour l'octroi de corn­
de l'approvisionnement et plusieurs partiments privés, aux Ministres. 
techniciens et spécialistes çlans les hauts fonctionnaires et autres. 
questions économiques, industriel- Signalons à ce propos que S.A.R. 
les et commerciales. : le Prince Héi:itier, LL.EE. le Prési-

LE CHAUFFEUR E'l' LES QUATRE VOYAGEURS 

LA POL-ITIQUE GENERALE 
DE L'ETAT 

S.E. Hussein Sirry pacha, Prési­
_dent du Conseil des Ministres, a 
demandé à ses collègues les minis­
tres, de ne pas donner d'interview 
à la presse, sur la politique géné­
rale de l'Etat. 

EXAMEN DE LA SITUATION 
DES INTERNES 

ECHOS ET NOUVELLES D'ALEXANDRIE 
LE NOUVEAU CON&ERVATEUR 

DU MUSEE GRECO·ROMAIN 

. M. Achille Adriani, le nouveau 
Conser.vateur du Musée G.réco-Ro­
main d'Alexandrie, est parmi nous 

. depuis quelqUes jours et vient de 
prendre possession de son poste. 

Notre ami Adriani, éminent ar­
chéologue itallen, est un vieil Ale­
xandrin puisqu'il oecupait les fonc ­
tions de Conservateur du même 
Musée avant. la guerre. 

decins de garde 117; bl-essé:; et ma­
lades transportés 2.649; consulta­
tions gratuites 15.520; transfusions 
sanguinaires 74. · 

CROISIERE DE L'ASSOCIATION 
<< EGYPTE-EUROPE " 

La lecture des journaux de lan- M. Salama Moussa, journaliste 
q'ue arabe est -assez décevante. ! averti. écrit chez un de nos con' 
ns publient, en manchette, les dé- frères de lalique arabe :· " Etions­
clarations des chefs de clàn qui nous sages en privant le pays 
témoignent de leur loyalisme et d'écoles, . d'hôpitaux et d'aü\res 
de leur solidarité avec le minis- projets,.. Etions-nous sages lors­
Ière de coaliüOJ;l. Mais, aussi ils que nous avons répondu cil l'appel 
rep~oduiseat « les bruits de a~u- --du sentiment en allant combattre 
lisse» qui manifestent la mauvai- les Israéliens • avant d'étudier la 
se huméur, le {)essimisme, le man- psychologie de l'Orient arabe, 
que de coh~~n. bmîts qui. allant o:v~t de tirer d:e cette étude une 

Dans la formation de la Commis­
sion chargée d'examiner la situa­
tion des internés, compte a été te­
nu de la nécess~té d'y nommer des 
·Ministres de tous les partis, afin 
de garantir aux internés ûne justi­
ce et une équité aussi parfaites que 
possible. 

Les Membres de l'Association 
« Egypte - Europe >) d'Alexandrie. 
participant à la deuxième croisière 
d'été, se sont embarqués jeudi der­
nier sur le s/:s « Pace » ac.:ompa­
gnés du secrétaire de l'Association 

A ALEXANDRIE Le bureau des Passeports et de la 
LA FREGATE <<JHELUM., jet de Mme Zaki Badawi. 

Nationalité, l'administration de::; 
NOUS AURONS UNE HAUTE Poursuivant sa croisière qui a 

1 

Douane~ et le D~partement Qua-
CRUE commencé, il y a deux ans, le na- rantena1:e ont rrus tout en oeuy~e 

. . ' . . . ' vire de guerre pakistanais (< J:he- 1 pour facrllter toutes les form~f~es 
!"es techmc:ens du Mtmst.e~e des lum >) a mouillé quelques jours à 

1 
aux membres de cette , cr01s1er.e 

Travaux Publics ont adresse a S.E. Alexandrie A cette occasion le dont le programme fut etabli par 
le ministre une note l'informant 1 Commanda:nt Chehabeddine Ah- l'Office fnt,rnational de Tomisme. 
que la crue sera, cette année, légè- 1 med, a invité la presse alexandrin~ Cette croisi~r~ durera 4_5 jours f't 
rement plus haute qu~ la moyenne. à· visiter le navire. Le « Jhelum>) comporte la v1s1te des eentre!i d'es­
Des _me~lJres ont .et_e pn~es pour est une frégate anti-aérienne jau- tivage. les plus importants d'Italie, 
p~otegeJ et renforcer les d1gues du geant 1700 tonnes. Elle mesure 90 de Smsse et de France. 
Nrl. mètres de long, 12 de làrge et est MARIAGE 

en "rinforzando», comme •dans déciSion sage pour la querre ou •côté ;es VO_Yageurs . -De ce côté ... non, de ce c1~~kh~~ni:~z~:~~tre 
l'air de Basile, ne visent qu'à je- pour la paix ? ••• 

L'OPPOSITION AU PARLEMENT armée de onze canons, dont six de 
quatre pouces. C'est une des plu.;; N . · . 1 

. • 1• belles unités de la jeune flotte pa- <;>us avo_n~ app~1s avec plals1r .e 
ter bas la belle construction pol y - " Cette querre avec ·les prépara- STATION' BRITANNIQUE DE 
qonale ·réussie par Sirry pacha tifs actuels nous coûte 160 millions RADIODIFFUSION AliJ CANAL 

dent du Conseil, le Ministre des 
communications et le Directeur 
Général de l'Administration des 
Chemins de Fer, ont chacun le 
droit à un grand comp!J.rtiment 
dans leur~ voyages. D'a.utres part, 
les Directeurs des Services aux 
Chemins de Fer ont droit à un de­
mi-compartiment. Enfin, toute 
personne qui paye six places plus 
ùn supplément, peut s'en faire ré­
server. 

S.E. ]\1akram Ebe1d· pacha a ete , kistanaise 1 manage, celebre dimanche dernier, 
choisi comme leader de l'opposition 1 .' · . . . . . au Grand Temple Eliahou Hanabi, 
à la Chambre des ·Députés et le Dr. AP!~~ cett.e vrsi,te, nous avon.s ete de notre ami, Marc Carolla, avec 
Zaki Mékhail Bichara, comme le a- c.~mvJe a a~sister a ~a grande recep - ~ Mlle Jeanne Rossa bi. s'Ur l'inspiration du Souverain. de livres. Nous aurions pu écono- . Au cours de la dernière guerre, le 

Officiellement. tout va très bien miser ce montant ou ·une de . ses Gouvernement Egyptien avait ac­
et l'entente est parfaite; dans les parties .. si au cours des deux der- cordé aux autorités militaires bri-

der de l'opposition au Sénat. Tous 1 tw~ .donne,e au Casmo San Stefar;o , . Nos sincères voeux aux j«~unes 
deux sont du parti de la « Kotla » pal S.E. 1_f\:mbassa~eur _de. P_akts- epoux,_ et nos meilleures félicita-
présidée par le premier. . 1 tan. Y P_n~ent. I?art, 8: ~ote des 1 tJons a leurs parents. tanniques le permis de construire 

couloirs et les antichambres, mur- nières années, nous avions essa- une station de radiodiffusion dans 
mures rasant le sol et qui s'en- yé de voir clair. Il nous lfitait pos- la zone du Canal de Suez, pour des 
flent que le désaccord est proche sible de lire cl~irement dans la émissions à l'intention de ses trou-

on sait que jusqu'ici, l'opposition pers~:mnalltes c_IV:rles offl_cl_elles de . 
était menée par le Wafd qui a dû 1~ Vlll_e, les off1c1ers_ su12ene~rs de 
l'abandonner après sa participa- 1 !'\rl!lee ~t de la Manne egyptienne, 

et que cette coalition ne saurait situation et dans son évolution. pe~r, malgré que les hostilités 
durer. Cette situation n'est pas Dans la conduite des nations il aient pris .fin depuis plusieurs an­
plaisante. mais il y a un .élément n'y a; rien de plus nuisible que cet nées, l'Angleterre désire maintenir 
qu'il faut souligner, c'est que, enthousiasme dénué de -raisons, cette station, en se basant sur la 

Convention de Copenhague relative 
dans foutes les déclarations faites, aveuglé par le sentiment qui n'a à l'organisation des co mm uni ca-
sous toutes les réserves murmu- point de discernement,» Si l'on tions radiophoniqUes. Mais le Gou­
rées. la personnalité du Président ajoute toutes les dépenses in vis~- vernen:ent Egyptien a persisté. s~r 
du Conseil n'.est pas mise en ques- bles, les 160 millions de livrès, ~on. pomt, de vue, POl:lr des conslde-

L'Ambassadeur Britannique a­
vait, lui aussi, le droit de se dépla­
cer gratuitement en compartiment 
privé. Maïs à la suite de la conclu­
sion du Traité de Hl36, ce "privilège 
fut aboli. Lo1:d Killearn fut le der­
nier Ambassadeur qui en ait jouL 

- • · • · · · · d' • d . rations d ordre pubhc, sans comp-
tio~. Son mteqnte et sa compe- vamement epensees. o1vent ter que l'Eg.y.pte n'a pas adhéré à AIR CONDITIONNE A BULKELEY 
tence sont au-dessus de toutes les être, au moins doublées;.. lla Convention de Copenhague. 
lou~qes et de toutes les critiques Quoi ,qu'il en soit, rien ne sert APRES ·L'ABOLITION 
et S~ry pacha _e~t reconnu comme de récriminer contre le passé. J1 1 DE LA PROSTITUTION 
le pilote averti, mempla!;=able au faut reconstruire et, grâce à l'ini· 1 • 

moment où la navigation s'an- tiative de S.M. le- Roi, l'Eqypte a 1 Un~ .des me~ures pnses par ~es 
diff il t ~ • A autontes competentes du Mrmstere 

nonce comme rc e .e • meme, trouve le "Martre-Ouvrier ». Il des Affaires sociales, après l'abo-
danqereuse. faut . le laisse travailler, CO ALI- lition de la prostitution, c'est la . 

«Naviguer sur un volcan» est TION OU PAS. COALITION.· c~éation à Tourah, d'une mai~on de 
• h • ,' · . . · , 1 reforme pour loger les anc.rennes 

une metap ore pretentieuse et L oeuvre . qrqantesque, tant a prostituées. Ayant été invitées à s'y 
bien usée. Cependant, dans toute l'intérieur qu'à l'extérieur, qui doit fair_e admettre, celles -~i ont refmé 
la force du terme, ne sommes-nous être entreprise, demande du 1 categonquement. Auss1, _le q-ouver-

d · "t bl e'·r·ode de N 1 nement se demande-t- 11 s'li peut pas ans une ven a e P ~ - temps. ous ne pensons pas que les y interner de force. . 
séismes et tout le monde n'est-il Sirry pacha ait accepté le pouvoir . . · 
pas nécessaire à la ·manoeuvre ·dans le seul dessein de présider ·. LA LANGUE ARABE 

Il a ·été décidé d'installer l'air 
conditionn<~. à la salle des réunions 
du Conseil des Ministres à Bulkele:v, 
en raison des- fortes chaleurs qUi 
ont sévi ces derniers jours. 

tion au nouveau Cabinet am~l- gu un grand nombre de no-
. tabllrtes, les correspondants des 

UN MILLION DE LIVRES 1 Agences télégraphiques et les mem-
DE STUPEFIANTS PAR. MOIS bres de la presse. 

LE BUREAU .. 
. La qua?tité d_es stuJ?éfiar;t~ sai - SANITAIRE REGIONAL 

s~e le m01s passe pa~ 1 Admm1st~a- EST ETABLI A ALEXANDRIE 
trou des Gardes-Cotes a attemt 
3215 kilogrammes de hachiche et · . 
287 ·kilogrammes d'opium, ce qur i· S.E. le Dr. ,!\ly :re:vfick ,choucha 
représente une valeur totale de 1 P:l;cJ:;a .. _sous-~ecr~~arre d ~tat au 
L.E. 350.000. Or, étant donné que ' Mi~rs~ere de 1 ~yg1ene P~bllq?e, est 
les stupéfiants saisis n'atteigJ;J.ent 1 arnve la semame d~rmere. a A.le ­
même pas la moitié de ce qui passe · xandrie et a a_ss~me 13;: ~llrectwn 
en contrebande, on en conclut que du 1;3ureay. samta~re . te~~onal du 
l'Egypte consomme · mensuellement bassm me_drterranee;t, cree par un 
pour un million de livres de stupé- des orgamsmes de_ 1 ç>.N.U. 
fiants. €~ Burea:u - a_msr que tous les 

servlCes qm en dependent - sont 
installés dans le bâtiment du Con~ 

1 

seil sal).itaire, maritime et quaran­
tenaire, entJ'e la gare de Ramleh et 

1 

Mazarita. ' 
Un congrès des pays faisant par­

I tie dudit Bureau se · réunira à Ale­
xandrie en septembre prochain. 

1 Les principales questions figu­
rant à l'ordre du jour sont : la 
lutte contre le choléra. la bilhar­
ziose et certaines maladies endémi­
ques. 

.Où irons-nous passer nos vacan­
ces ? Grave problème qui se situe 
momentanément au premier plan 
de nos préoccupations immédiù.tes. 
Dans les salons, dans les bars, à la 
plage même, partout, les conversa­
bons ne s'écartent guère de ce 
thème aux mille variations. Et ce 
sont les intérrogations classiques : 
« Quant quittez-vous Alexandrie ? 
A propos, où allez-vous cher ami??> 

Les réponses · sont toujours un 
peu les mêmes : « Croyez-vous que 
nous hésitons encore, ma femme et 
moi, entre une petite croisière aveC' 
la ... tours et un séjour en X ... Sans 
parler de lïnévitable cure à ... » 

Evidemment, il fait actuellem!,nt 
plutôt chaud, très chaud. Le mois 
d'août sera particulièrement géné­
reux - c'est du moins l'avis de je 
ue sais plus qui. · 

Il n'est donc que temps de f:lir 
vers d'autres cieux. L'heure est ve­
nue de la liberté - hélas ! provi­
soire - où nous pourrons vivre au sous la direction du spécialiste . des élections. puis, de_ passer la AU PAKISTAN 

compétent? main. On ne tire pas un homme Sayed Mohamed Mounir, Prési- L'ACTIVITE DES SECOURS seul rythme de notre fantaisie, cet-
D'URGENCE 1 te heur~ tant atten~ue qui n~us fe- · Les problèmes extérieurs du' comme lui des affaires pour lui dent de la Haute Cour du Pakis: 

Pay_s se sont singulièrement corn- confier l'unique soin d'empêcher tan, était de passage au Caire, en · route pour la Suisse. Au cours d'u­
pliqués depuis quelque temps. le truquage des urnes électorales. ne interview, il a déclaré que le 

· ra oubher les ennms d'une epoque 

Le t~te à - tête anqlo-éqyptien est D'ailleurs, si nous avons compris, tiers du vocabulaire pakistan est 
troublé · par des interlocuteurs· le Premier Ministre, l'a bien spéci- d'origine arabe. D'ailleurs, les Unl-

On nous signale que l'Association fertil~ en cat~~trophes et nos in­
Internationale · des sacours d'Ur- termmables seJours dans les bu­
gence a prêté durant le mois de reaux des passeports. 
Juillet les services suivants à Ale- Quoi qu;il . en soit, c'est un fait 

• d '1 · f • d nf· d versités de ce pays forment tous qu'on ne peut preten re e ~er. ie ans sa co erence e presse : les ans une cinquantaine de pro- Des membres de la Réunion de l'<< America Town Hall», ·sortant 
xandrie : que jamais le choix d'une villégia--

n a été reconnu par les voix les · << Je ne suis pas ici pour servir fesse urs spécialtsés dans les études 1 du Palais Royal d' Abdine, après avoir inscrit leurs noms sur le regis-
Premiers soins donnés dans les ture n'aura été à -la fois plus faei­

postes qe prompt-secours · 3.219; le ... et plus difficile. 
pl~s autorisées q~'au!ourd'hu~ e? 1 de pont "• · arabes et islamiques. 1 tre. • · 
pres~~ce de la s1tuation planeta1- Non, Excellence, notre qracieux --------- AUCUNE NOUVELLE · TAXE · 
re en voie dé développement et Souverain ne vous a. pas appelé rB Ch. em· ,·nant A ENVISAGER 

~ans les postes de police et sur .l~s Facile parce que réellement à 
lieux. 1984; aux plag.es 5.032; v1s~- l'Etranger; les plus grands sacri1i­
tes d urgence effectuees par les me- ces ont été consentis par les hôtels, 

grosse de redoutables inconnues, au pouvoir pour" servir-de pont, .&;;;.1 S.E. Hussein Fahmy bey, Ministre 
les nations les plus fières -- ô mais pour en constrU'ire afin que dt;s Finances, a déclaré que les 

1 
A A 

1 
- 1 A 

1 
li 1 dernières modifications apportées 

France. · o nq eterte · · o ta e · la caravane nationale puisse l f h l • b · él au Budget ont été couvertes par la 
-·- doivent. offrir SUl' l'autel du sa· s'engager sur un~ route solide 1 ut c' anger es attri uts e réServe générale sans besoins de 
}ut européën OU JDOOdiaJ, le sacri-~1 vers la paix, la prospérité et le a . . • . . .· . recourir à des emprunts OÙ d'im-
fice d'une partie, de leur sauverai- progrès. ANTA'?. poser de nouvelles . ta~es, sauf une , '" 1· · • • augmentation d'environ 1 o;o sur 
neté. C'est cette partie qui est de- 1 . . notre po ICe ·touristique' }!impôt foncier, l'impôt sur les ca-
licate à déterminer et qui doit pitaux et sur les bénéfices commer-
renèontrer l'adhésion na~onale. POUR LES PHAlt.KS ciaux et industriels. 

Dénominations 

A TRAVERS 
LA PRESSE 

de mauvais goût 

Nos problèmes extérieurs . ne Si vous allez jaire un petit tour 1 agression au tournant de chaque L'INSTITUT DU NIL 
sont plus seulement, anqlo-éqyp- D'EGYPTE aux Pyramides, ou à la Citadelle, 1 rue. . · · La Revue« Al Nidaâ >) (wafdiste) 
tiens: ils ne se limitent ni au Ca- · . ou à n'importe quel autre endroi.t Et voilà com~ent l'in~tiative _du Le Ministère des Travaux Publics critique certaines dénominations 

na
l. ni au Soudan. Avec les nou: habituellement fréquenté par des Bureau du Tounsme, quz a pu etre ét'\ldie actuellement un projet qe de maùvais goût, que gardent en-
. u f' 1 · Ch B touristes vous ne manque1·ez pas jort utile au temps des attentats grande envergure, dont le but est 

veaux partenaires qui intervien- · ne lrme ang alse, · ance ro- de rencontrer quelque Américain, terroristes n'obtient désormais d'instituer, au Barrage du Delta, core certaines rues du Caire et re-
thers, · est ·en train de réparer un t commande d'effacer cette honte 

nent, lâ Russie et l'Amérique, ils certain nombre de phares de la quelque Canadien ou quelque Brési- qu'un ejjet déplorable au poin de un institut scientifique dénommé : qui fait rougir le front de notre Ca-
font partie de toute une zone ju- côte égyptienne. ·En attendant que lien, bras-dessus, bras-dessous, vue de notre propagande touristi- « Institut du Nil». C~lui-ci sera p·tal . 

avec un officier de police égyptien, J que. . · chargé d'étudier et de compiler 1 e. . . . . 
gée critique et deviennent ainsi, ' ces phares puissent fonctionr;ter à en train de visiter ensemble, d,e Jusqu'a· ma-Intenant, graAce a· cet- toute la documentation ancienne . Le Dlre,?teur: du Tanzrm_ ne salt-

.. • ~ di 
1 

. 1 nouv<>au, ce sont des phar.es a feu • ll pas qu ll ex1ste des arteres por 
d mteret ~on a. .· tour~ant temporaires qui les rem. bonne compagnie, nos vieilles an- te étrange mesure, les visas amé- et moderne relative au bassin du · -

• • tiquités. ricains pour l'Egypte sont délivrés Nil : phénomène atmosphériques, \ tant d~s noms saugrenus tels que : 
Quant aux problemes interieurs. placent, · . politique hydraulique, moyens de · « Al Z1r al Moaallak » (la eruch~ 

ils sont encore plus aigus et de- La même firme a égale~ent re- Et vous en concluez naturelle- accompagne? de cette mise-en gar- communications études sur le sol suspend~e), << Chak Al Taaban t-
• . . . , . çu du gouvernement d'Athenes une ment que les relations entre Egyp- de : « Viszt Egypt at your own ' . ' (Le· terner c;lu serpent), « B1r Al 

mandent une attention rmmedrate 1 importante commande pour l'ins- tiens et étrangers sont au mieux. risks ». les cultures . et ~eurs ~m~ons, les Mich » (Le puits du _petit-lait), 
si l'on J:?.e veut courir les risques 1

1 

tallation ·de phares à feu tournant La vérité est que ces ojjiciers de On a beaucoup fait pour restau- geugl~s e~-~e~ tnbu~ qmh VlV~n~ au « Darb Al Mahabil :» (Le sentier des 
de révoltes aqrai.r.es et d'une ré- à Prassonissi, Levitha, Parapela, police ~on.t. « imposés>). aux touris- rer la confiance; il . faut aussi 1 bf~Iogi~ues1 'et~s rec erc es Y ro- imbéciles) « Darb al Kouroudi » (Le 
volution sociale. . Dou~aton, Lakia, K~ri, et ~enaron; tes quz . vmte;nt nos sztes l.e~ plus cha.nger le~ ~.~:ttributio!"s de notr_e D'ailleurs l'idée n'est pas nou- sentier du charmer des singes) «Al 

, • • 1 amsr qu'un phare a feu f1xe pour pzttore.sques. Par une « delzcate » polzce tourzstzque quz ne devrmt velle Car dia rès l'ouvra d Am·_ Hara Al Wiskha » (La ruelle sale), 
Les rapports amer1ccnns -· dont ' le Cap Gandilloussà. attentwn de notre Bureau du Tou- pas être cha1·gée d'escorter indivi- sa· m· P hp 1 N'gl e e . . iL « Haret Abou Tartour » (La ruelle 

· d~ · · 1 é 1 t 't · h · · d · e chanue touriste arrivant en d ll t z · t · t l ne 1 ac a sur e 1 • ce PIOJeo d l' hi 11 ) t c d · nos - qouy.emants ont u avo1r i ,. Elle a . ga emen e ~ c argee e nsm , .._ . , . . ue . emen es ouns e.s: 01f es avait été étudié par les savants oe u po lC ne e , e c... es ena-
connaissance ____ insistent sur le 

1
1 mstallatwn de pl~s1eurs phares j Egypte_po,ur un b1ef se1?ur, se vo!t groupes de touristes,_ mazs d exer- l'Expédition de ·Bonaparte · minations, lues par les étranger,., 

, • • 1 dans diverses part1es du Moyen flanque d un lfnge ga:dzen . en .. un~- cer une bonne surveûlance sur les · donneraient la pire des impressioe:; 
relevement du mveau Qe vre. seul J Orient. tor.me, charge de vetller a sa se- hôtels les restaurants les · musées LA I UTTE CONTRE LE VER sur notre pays, sa civilisation et la 
n:1oyen efficace pour lutter contre ;, C!f-rité et de se te'nir à sa disposi- etc. Bref, tous les e~droits qu'il; ~ DU COTON • vigilance de ses gouvernants. 
les doctrines subversives. Notre ! - -~~- twn. fréquentent. Et, non seulement, 

les compagnies de navigation ' et 
des chemins de fer, dans le domai­
ne des prix (qui, reconnaissons-le, 
prend, par les temps difficiles que 
nous vivons, une acuité toute parti­
culière). Difficile, parce que, d'an­
tre part, les mêmes organismel! ri­
valisent d'ingéniosité et d'astu•:e 
pour attirer le touriste, par lP ju1 
savant d'une publicité bien orche.;­
trée. 

Aussi bien, si vous le voulez, re:;­
tons en Egypte. Le champ n'est 
déjà q).le trop vaste. Que vous r·~­
cherchiez le petit coin tranquille, 
sans façons, intime, ou, au con­
traire, la station mondaine « up to 
date», vous êtes assuré de trouver 
exactement chaussure à votre pied, 
(bien entendu en y mettant le 
prix). 

Il n'est pas imprudent de dire 
·que les plages d'Alexandrie co:1-
naissent actuellement un gros su~-· 
cès. Stanley, Glym, ·san Stefano, 
Sidi-Bishr, ou encore les coins 
tranquilles de Dekheila, Agami. 
sont assurés de connaître une belle 
affluence. 

Mais à quoi bon poursuivre ·~e 
tour d'horizon. Je suis sûr que 
maintenant votre choix · est fait. 

Il ne me reste donc plus qu'à 
vous souhaiter de filer bien vite ... 
en attendant de pouvoir moi-même 

-en faire autant. 
E.J.K. 

·souverain· l'avait compris: lors- Il ~ . Mais cette délicate attention pour. veiller à_ leur _sécurité;. mais Le .. ~inistre de rAgriculture a 

d 
. . . • . DEMANDES t t n'est pas du tout cbmprise par nos aussz pour vezller a ce qu zls ne mob1llse tous les fonctionnaires 

· que. ans une anhc1pahon qen1a- . ' . , , . ama eurs, ac, eurs pour touristes d'un jour, qui s'en passe- soient pas volés par cette nuée de grands et petits pour combattr lé 
1 il · -1 tr , 1 . p1ece theatrale. Se presenter au · d b l t h ' e e. avat ace e programme . S 't , t d l'A E . t E mient volontiers et qui ont, au con- guzdes, ven eurs am u an s, c ar- ver du coton dont les attaques 
lutte contre le paupérisme, l'iqno- r,;~~~ ~r~~e · ~asr ~f· Nif,Yfo~~ 1~; tmire, la désagréable impression de latans et autres,_ qui s'abattent 1 sont en rec~~descence, fa~orisées 
rance et la maladie Les années . . d 7 P - .9 h P rn · visiter un pays en ejjervesc,ence, un comme d_e~ saute1elle~. sur notre par les cond1t10ns atmospher1que11 . 

• . , • . JOUIS e .. m. a . · · · pays où l'on peut être victime d'une pauvre vzszteur terronse. GJL. · 
ont coule, qu a-t-on fart des re: 
commandations royales ') 

.f4tNAfJE~ES 
· SX1ft1Z 

'Dégustez nos liqueurs 

ORANGE GIN 
CHEI~RY. 

AU SODA OU AU SIPHON 

SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central. 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19, rue Malika Farida 

Tél. 53784 H.e.c. 20s1o Voilà une photo qui montre un officier de la Police Touristique 
accompagnant des visiteurs à un centre agricole et qui tend à jaire 
croire qu'il n'y a pas de sécurité sans la présence d'un officier de Police 
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LA VOIX DE L'ORIENT , 
~·<} LJ:::, MONUE ARA1r3E ~{> IUn nouveau chasseur à .réaction 

~~ ~· / EVI""u· r···~'!. A ~H· ·Y\ A ·v· ~A 
~j . l 6" '~Tourd#~~~~ . /! 

. Beyrouth : au chevet du malade L'Assèchement des Marais de la Ligue et la nécessité d'abolir 
les fonctions de secrétaire ·général 

Les milièux officiels ne cessent Dans la région de'Lattaquieh, les pour les remplacer par un secréta~ 
l · d marais qui. infestent la région d'El riat de trois personnes. de dire que toutes es epreuves e Cet ente'tement de l'Irak n'est b · t·r· t point Ghob seront asséchés et les eaux la Ligue Ara e ne JUS 1 ~en pas en accord avec l'atmosphère · d ·~• tes d'un cours d'eau qui s'appelle Jour-les impressiOns es pessi .. uS · d souhai·te'e. De .telles considérations, · dain, permettront l'irrigation e 

Le différend survenu est une · t doi'vent être traitées avant la réu-
t . vingt mille hectares de erres ma-

chose courante entre les na wns. récageuses en dehors de quarante nion afin de ne pas distraire les 
Nous avons · souhaité voir· les fac- mille hectares régulièrement irri- · Etats Arabes de leurs objectifs 
teurs de concorde plus puissants gués actuellément. principaux, en des circonstances 
que les litiges qui les divisent. Nous aussi délicates. 
ne voyons pas · de raisons pour La Convention Financière 
qu'un peuple arabe · ait ~n. intér~t Amman est d'accord avec 
quelconque à avoir des ~ll!'ees pol!- Franco-Syrienne Bagdad 

· tiques sur un peuple vmsm. 
A partir du 3 août la Convention 

Sur ce point, il n'y a rien qui Financière Franco-Syrienne signée Amman partage l'avis de Bagdad 
puisse déplaire ou décevoir qui 9ue par les deux partis le 2 février 1949 pour supprimer le poste ùu secré­
ce soit, à moins qu'il ne s'agisse est entrée en vigueur après sa ra- taire général de la Ligue Arabe '<"t 
des ennemis des Arabes et des ad- tification par le Président de la le remplacer par le Conseil des Se --
versaires de la Ligue. Ces déclara- République Française. crétaires, lequel sera présidé à tour 
tians sont interprétées par les cer- , de rôle, tous les mois, Par l'un de 
cles politiques comme une tentati- . B d d A . h • 1 ses membres. Celui-ci n'aura pa~ 
ve désespérée afin de sauver les àp- ag a : zzam pac a menace les attributions actuellement con-
parences, d'une division plus pro= 1 Les milieux responsables affir- fiées au secrétaire général. 
fond.~ q':l app~re~te. La Ligue A_r~ ment que l'Irak accepte d'assister Amman précise que cela ne cons­
be s etalt assignee des buts pre~Is à la réunion du Comité de la Ligue ti tue nullement un dénigrement de~ 
et au~un de ces buts const~uct}f~ sous condition que l'on inscrive à services rendus par Azzam pacha à 
et ~tile aux. pays arabes .n.a et~ l'ordré du jour, les suggestions re- la Ligue Arabe. 
attemt. _In~tlle de tenter a msuf latives à l'amendement du statut MOURAKEB. 
fler la vie a un mort. -----------------------------------------------~-----------------

Les questions qu' étudiéra 
le comité politique 

Le message de Riad El Solh bey, 
adressé aux Etats Arabes pour la 
réunion du Comité politique com­
prend les quatre points suivants : Coutumes et moeurs bédouines · ment enveloppé d'un riche tissu. 

Après avoir présenté les salutati_on:; 
Le XF--90 le· nouveau chasseur lourd, à ' long rayon d'action, de 

' l'aviation militaire Américaine, combine les qurtlilés de grande vites­
se, un énorme rayon de pénétration et une extrême manoeuvrabilité.' 

JEUDI Il AOUT 1949.- 3 

L'humanité 
. . ' troisieme 

marche · vers · 
-milliard 

son 

Attendus du Tribunal de Grasse 

L'article de Paul Reboux qu~ nos lecteurs ont lu en première 
page est incontestablement virulent et ·r on -comprend qu'en France 
-·· où, tout de même, ne sévit pas la surpopulation ····, il ait causé 
des remous. « L'Association familiale des Alpes Maritimes s'en 
émut et l'écrivain fut traduit devant le tribunai de Grasse. considil­
rant que l'article « constituait une propagande contre la natalité ». 

Le tribunal acquitta le prévenu. ;, · 

« Mais, attendu. qu'il résulte sur­
tout de l'enchaînement des idées 
et de .la liaison de tous les para­
graphes de l'article entre eux, que 
~i l'auteur a, sans détours, exprimé 
pourquoi, à son avis, ce que l'on a 
dénommé la super-natalité présen­
te, sur le plan philosophique, éco­
nomique et social, non . se11lement 
en France, mais dans le monde en­
tier, des inconvénients qu'il quali­
fie de majeurs; il est impossible de 
considére1· que la thèse ainsi sou­
tenue constitue une· propagande 
contre la natalité au sens de l'ar­
ticle tTOi.s, paragraphe deux de la 
loi du trente et un juillet mil neuf 
cent cinq; 

« Attendu qu'en effet, si cette loi 
punit la propagande contre la na­
talité, il y a lieu de relever qu'il 
rapproche, par la simple conjonc­
tion « ou "'• la propagande contre 
la T(,atalité de la propagande anti­
conceptionnelle; 

copie d'une lettre missive de Geor­
ges Lecomte, en da_te, à Paris - du 
24 janvier 1949, sur papier entête 
du cabinet du secrétaire ·perpétuel 
de l'Académie Française et dans 
laquelle le signataire de cette let-
tre déclare notamment : 

« Avec le talent vigoureux et . le 
don êle l'expression qui caractéri­
sent son oeuvre de romancie1· et de 
journaliste, il (Paul Reboux) s'est 
borné à exprimer son opinion sw· 
l'état général du mvnde. 

· « Il s'agit donc d'une simple dis­
cussion d'idées dont, heureusement, 
nous avons encore la liberté en 
France. 

. 1) La qu~stion des . réf?giés et 
l'attitude de la Ligue a l'egard de 
la note que le gouv~rnement d.e 
Washington a adressee aux gou­
vernements arabes dans laquelle il 

· menace de suspendre toute aide 
aux réfu~iés si les hations arabes 
rejettent la solution américaine de 
ce problème. 

2) L'attitude que devraient pren­
dre les Etats Arabes à l'égard de 
l'O.N.U., qui étudiera à sa prochai­
ne réunion la question des ancien­
nes ceJlonies 1taliennes. 

Au point de rencontre du 28° de- du Khalife, l'Ambassadeur -remit a 
gré de longitude Est _et du 28: de- Charlemagne le cadeau de valeur. 
gré de latitude Nord,. a une alt_Itude Mais à peine la boîte ouverte, que 
de 128 mètres se situe le VIllage Charlemagne et les dignitaires d_e 
d'Al Baouti chef-lieu de l'Oasis de · la Cour furent pris de · frayeur en 
Bahria. Le' climat y est très varia- entendant sonner cette « machine 
ble. En effet, le thermomètre y infernale"'· Puis ils se dirent entre 
marque 49 degrés centigrade en eux : « Que peut donc être ce ca-
juin, 2 degrés, en décembre. deau fabriqué par le Diable ?. :~> 

Ce n'était qu'une horloge à r:oue, 
Al Baouti est une localité vieille inventée par les Arabes. 

Cet avion, à La tête en pointe d'aiguille,. a été spécialement cons­
truit pour opérer avec une égale efficacité contre des objectifs au sol 
9t des objectifs aéronautiques. Il est propulsé par deux moteurs à · 
réaction et a une longueur de 18 mètr.es, et une hauteur de 5. L'ou­
verture d'ailes est de 13 mètres. environ, caf les ailes ont une forme 
légèrem~nt repliée sur le fuselage à un angle de. 35", ce qui donne à 
tout l'appareil une allure très aérodynamique. La cabine du pilote, 
placée bien dessus les ailes, afin de permettre un champ de vision plus 
étendu, est climatisée et conçue de manière à résister aux fortes 
pressions des grandes altitudes. . 

« Que si l'on rapproche ce texte 
des articles premier et deux de la 
même loi, il est évident que le lé­
g·islateur a essentiellement voulu 
empêcher que, par les divers mo­
yens qu'il énumère, · des conseils 
précis, tendant à prévenir la gros-
sesse, ne soient répandus dans le 
public; 

« Or, attendu qu'en aucune ma­
nière, les idées exprimées par l'au­
teur de l'article sus visé ne peuvent 
êt.re assimilées d un conseil de ce 
genre; 

« Qu'après avoir relevé què la 
population du globe augmente de 
55.000 unités par jour, Paul Re­
boux estime seulement que cette 
augmentation croissante de la p-o­
pulation constitue, étant donné les 
ressources du globe un danger con­
sidérable; que, si certaines épithè­
tes employées par lui peuvent pa­
raître excessives. il y a lieu d'ad­
mettre qu'elle traduisent son an­
goisse intellectuelle du point de vue 
théorique auquel il se place; 

« Attendu qu'il est, par ailleurs, 
constant que, dans une revue fran­
çaise largement diffusée comme 
« Science et Vie», une. note anony­
me, rédigée d'après les récfints tra­
vaux du sociologue, -docteur ·H.-H. 
Bennet, signalait, dans le ·numéro 
du mois de novembre 1948 (p. 219), 
que l'accroissement de la popula­
tion du globe constituerait un réel 
danger pour l'humanite qu'il n'y 
ét{lit promptement trouvé 1·emède, 
d'une façon ou de l'autre, qu'il n'est 
pas inutile non plus de relever que, 
régulièrement revêtu du visa· de la 
censure, un important et récent 
ouvrage a été consacré, en 19~6, à 
la même question par le professeur 
Bouthoul sous l.e titre : « Cent mil­
lions de rnorts », et que l'auteur fait 

!l'apologie, en termes particulière­
! ment vifs, des théories malthusien­
nes, tout de même que, plus récem­
ment encore, le publiciste William 
Vogt, auteur d'un ouvrage consacré 
aux mêmes problèmes sous le titre 
« La faim du Monde» et dont ce 
que l'on dénomme communément 
un condensé, a été publié dans la 
sélEction française du « Reader Di­
gest"' du mois d'avril 1949 <p. 106). 

3) Les mesures à prendre pour 
écarter le danger sioniste. 

4) L'examen du projèt du Prési­
dent Truman pour l'aide économi­
que aux pays du Moyen-Orient. 

de 36 siècles. On y a découyert un 
obélisque remontant , à l'an 1600 Aujourd'hui, il n'existe plus en 

· · t d t' Orient une seule fabriqUe .de mon-avant l'Ere chretienne e es ves I- tres ou d'horloges. Celui-ci, ayant ges du Temple d'Aman, construft 
par Ahou€s II. Mais le plus inte- oublié qu'il en est Unventeur, se 
ressant vestige est, certainement,. contente modestement d 'en devenir 
cette série de canaux bien cons- !l'importateur. · · 

Bien que ce soit un chasseur de combat d13vant porter un seul pi­
lote, son poids est sensiblement rapproché de celu~ de .l'avion de iras­
port bi-moteur DC--3 et cela, par suite de son puzssant armement. 

Des essais minutieux sont en train d'être effectués avec le nouvel 
appareil bien que des premiers essais très concluants aient été déjà. 
etfectué's avec des madèles en plastique, lachés. par d'autres avions à 
de très grandes altitudes, ajin d'en étudier la descente par radar, et 
en effectuer l'enregistrement par radio. 

Touchant- ce dernier point, Riad 
El Soih bey a exprimé le d-ésir ql.fil 
ne fallait pas que les différends en­
tre les gouvernements arabes . puis­
. sent compromettre l'octroi de cette 
a1âe. Ce · simple -tableau démontre 
combien sont nombreuses les dif­
ficultés -à aplanir pour arriver à 

truits remontant à l'époque romai- Quant· à l'Europe, elle n'a cessé, 
ne et' dont -les eaux cl.aires, pures depuis la réception de l'horloge, d'Y 
et limpides, tombent en Pent.e _de introduire _ maintes amé!_iorations. 
leurs ·sources, pour irriguer les val- Parmi les plus récentes montres, 
lées verdoyantes. que viennent d'inventer les 'grandes 

Les habitants d'Al Baouti sont fabriques suisses, il en est une qui 
faibles de constitution, victimes de se compose de 900 pièces. Elle mar­
la faim et des privations. Aux mois que les secondes, les' minutes, les 
de juillet et d'août, ils divorcent · heures, les jours, les mois, les an-~ 
leurs femmes, faute de moyens de nées et même les phases de la ·lu-
les entretenir. _ . ne. Une autre, ayant la forme 

1

. 

UN · PROGRAMME GIGANTESQUE DU 
GO.UVERNEMENT BRITANNIQUE POUR 

PREVENIR LES FAMINES A .ADEN 
une entente. . 

Dans les circonstances actuelles, 
le Liban vise deux p'oints : 

C'est la mâturité des dattes qUI d'un bra~elet, ,n'est pas plus grande Le premier des tracteurs géants en 1940 par M. Hartley lorsqu'il 
fixe la saison du mariage, de même qu~ !!'l- tete d u~e _allume,tte. Une qui seront livrés pour activer l'exé-1 vit tomber la pluie sur les colline;; 
que la pénurie de leur récolte mar- troiSieme est SI fme ~u elle. peut cution du Plan Abyan - projet de au-dessus de ·Wadi Bana et l'eau 
que celle du divorce. En outre, ces passer entre les dents dun pelg_ne... développement . agricole -- du Pro-~ se pt·écipiter ~n torrent ,dans Je 1) La liquidation' définitive de 

l'affaire de Palestine. 
2) Renforcement économique. bédouins vivent dans les maisons tectorat d'Aden -- est arrivé _à wadi et se jeter dans la mer. Il dé~ 

à partir de la fin décembre jus- , Le panier des fruits Khanfar. ce Plan fournira, cette , cida d'adopter une méthode d'irri-
qu'au début de septembre. Quant année 3 000 tonnes de produits ali- gation qui porte le nom de « slo~ 

Concernant cette dernière ques- aux quatre derniers mois de l'an- Tamerlan venait de · rentrer vic- menta'irés destinés aux différentes shing ». Un barrage destiné à re-
tian M .Abdallah El Yahi, prési- née, ils les passent dans les jardins, torieux de la bataille d'Ankara, régions" du Protectorat. Lès tenes tenir l'eau fut construit. Au-des­
dent· .de la Chambre libanaise et au milieu de leurs femmes et leurs contre le Sultan Ottoman Ajazet cultivées étaient autrefois stérHes. so'us de ce barrage se trouvent des 
a:hcien premier ministre préconise enfants. Là, ils font bonne chêre, Ier en 1402. Il s'installa à la ville Ces terres produiront en 1951 10.000 déversoirs. Des canaux partant cle 
l'unification_ des é?onon:ies de ~es prennent cinq repas par jour et se d'Iskichahr, où Goha vint le ré- tonnes de produits alimentaires ei la mer. L'écoulement de l'eau est 
Etats. Aussi, suggere-t-Il_ la crea- nourrissent principalement de joindre. ime récolte de coton d'une valeur dont réglé par le barrage et les 
tion d'un conseil économtque ara- poissons. . Or, un jour, comme il passait de- de Lst. 257.000. La superficie culti- déversoirs.- Des canaux partant du 
be, où seraient représentés tous les 1 Les bédouins qui résident à Al vant un fruitier, Goha vit trois bel- .vée sera de 30.000 hectares. M.R.J. barrage et des déversoirs irrigant 
Etats Arabes... . , . Baouti ont- des coutumes et d~s les pommes fort appétissantes. Il Hartley, Directeur du Département ainsi la vallée. ·L'eau est retenue à 

Ce n'est pas la premu;re f?lS que croyances à .la fois étranges· et n- les acheta, les mit dans un plateau de l'Agriculture, à Aden, est char- chacun _des niveaux. l?endant 48 
l'on soulève cet~e questiOn a B~y- dicules. Ainsi, ils dorment tous nus et alla les offrir à Tamerlan. gé de l'exécution du Plan. L'un des heures ou elle se refroidit et tremp-
routh et on _Y fatt. o~seTver 9ue _1 E- et enveloppent leurs tête.~ d'une Chemin faisant, les pommes, bien plus redoutables dangers à Aden le le sol. . 
gypte a tou]ours ete contraire !'J- la sorte de serviette, de mamere que rondes roulaient dans le plateau. est la famine. cette année une sé- :Une subventiOn de Lst. 1.900 fut 
s_11ppression de~_}Jasseports . ~t a la rien n'en puisse être vu. Car, ~e- Goha leur dit alors : ·«Si vous n'al- rieuse famine à sévi · dans le Pro- accordée pour mettre le projet en 
levee_ des . barneres douameres et ! lon leur croyance, des an~es CI~- lez ·pas cesser de rouler ainsi, je me tectorat Oriental d'Aden et la Ro- train et on s'assura le concours 
au libre echange entre les Etats culent la nuit et crachent a la f1- vengerai de vous en vous man- yal Air Force ·a dû ·y transporte::- d'une douzaine de fermiers ~rabes. 
Arabes. gure de ceux ·qui la laissent_ décou-: geant». Désobéissantes, les pom- du ravitaillement. En 1943; 700 Arabes cultivaient la 

verte. Mais cette superstitiOn, qUI mes continuaient à rouler de plus Le Plan a écarté la menace d.é la terre. A. l'heure . ac tu~ l-Ie . plus rie 
Damas : La constitution syrienne remonte à une très vieille date, belle. Et voilà que Goha, à bout de famine dans le Protectorat Occi- 1.000 petits fermiers a travers le 

La Comml·ssi'on chargée d'élabo- trouve son explication logique: c'es~ patience, en mangea deux. d ntal d'Aden C'est en 1946 que Prot~c~orat SOJ:?-t _en c.<!mpte avec le 
de mettre les rapports conJugaux a Arrivé au Palais de Tamerlan, e . . . · . . . Comite d'Admm1stratwn par l'en­

rer la èonstitution a terminé ses l'abri des indiscrétions des curieux. celui- ci lui offrit la belle pomme c~~te re~IOn a ete fr~ppee 1~ ~er- tremise duquel ils vendent leurs 
travaux et le projet de cette consti- Il n'est guère étrange qu'un bé- qui restait. Le· Tyran la dégusta, mer:e fOis par la famme. Grac au produits. Le gouvernement anglais 
tution sera discutée par le· Conseil douin trouve sa femme dans les s'en réjouit et le gratifia de cent Plat?- A_byan, -çle_s secours !urent en- a accordé en. 1946 une subvention 
des ministres, cette semaine. bras de son frère. Car, du mpment dinars. v oyes. a la· regiOn touche~, le Pla- . de Lst. ·20.000 et en 1940 un prêt de 

La Constitution Syrienne ne pré- que la dot a ét~ payée sur les ~e- Heureux de cètte aubaine, Goha teau Audhali. Le Plan fut conçu Lst. 250.000 à la Commission Abyan. 
voit qu'une seule Chambre. Le Sé- niers de la fàmille elle a des drOits se dit en lui -même : « Une pomme Cette subvention et ce prêt ont été 
nat a été aboli .. par la nouvelle acquis sur la femme. . me rapporta cent dinars. Si j'offre L PJ•peJJ•ne dU effectués en vertu de la Loi sur le 
constitution. Là aucun obstacle ne s•oppose au à Tamerlan un panier de bettera- e - _ . Développement Colonial. M. Hart-

mariage. Dès · qu'un garçon attefnt ves, il m'en donnera certainement _ ley étudie la possibilité de . mettre 
· L'état de siège est levé l'âge de la puberté, on contracte mille ! ,., ' M o • t en train un projet analogue pour le 

ses épousailles à: une gamine de dix Il acheta donc le panier de bet- oyen • ri en Protectorat Oriental' d'Aden où une 
A p· artir du 1er août l'état de siè · ans. La dot paye'e par le p. re'ten- 1 t sévère famine a sévi cette année. é teraves. Sur sa route, i rencon ra ge proclamé le 14 mai 1948, est lev dant varie entre cinquante et -deux un ami qui lui demanda : << Où al-

à là suite de la conclusion de l'ar- cents piastres, selon sa. condition. lez-vous ? » on lit dans l'« Economist » 
mistice entre la Syrie et Israêl. __ « Je me rends chez Tamerlan « Avec les accords signés récem-

GrŒllds trava1,1x à Lattaquieh L'horloge. invèntion arabe pour lui offrir ce panier». ·ment entre l'Anglo-Iranian Oil 
. -- « Des betteraves ! S'exclama Company et le Gouvernement Sy-

. Cha:rlemagne, R?1 d~s F~anc!', !l'ami. ce ·n•est pas digne d'un con- t;ien, les plans pour le développe-
Lattaquieh est devenue une ville regnai~ s~r tout l,Empire d O~_ci.- quérant où d'un roi"'· ment du pétrol d'Iran et de Kuwait 

moderne et propre. Alors qu'il Y a dent, a 1 ~poqu~ ou, ~e leur cote, __ « Que faut-il lui offrir, répar- -- et l'approvisionnement de l'Eu­
quelques années, il fallait acheter le~ Ab_bassides,,ete,nd~Ient le~r do;- ti-t Goha? » rope en pétrole __ ont réalisé un 
l'eau aux colporteurs : une source mmat~on ~~P';lls 1 O~ean ~n~1en, a _.:. « Des figues, par exemple, nouveau prog-rès. 
bien captée permet maintenant de l'Est, JU~q~ a _1 Atlantique, ~ 1 Ouest. conseilla son interlocuteur. 1 « Un de ces accords a trait au 
la distribuer dans la ville; l'éclai- , Pou~ mtm~1d~r Cçmstantmople et · Goha s'empressa d'aller de nou- projet du pipeline du Moyen Orient 
rage électrique est répandu partout 1 .~mp1re . ~ Onent, _charlema~ne veau au-marché, acheta un panier ·qui transportera le pétrole brut du 
et un bon hôtel moderne édifié ré- s etait allie au Khahf.e Ab~ass1de de figues de premier choix et alla Golfe Persique vers la Méditerra­
cemment, sera bientôt très fré- de B::;~dad, Hamun Al Rachid. La le . présenter respectueusement à née. Ce pipeline a été mentionné 
quenté · des touristes qui choisiront prem1ere ambassade de qhar)ema- Tamerlan. en deux .années successives, par le 
cette ville comme escale entre Bey- gne date de 797: Quant a celle de Le tyran, croyant que Goha vou- Président de l'A.nglo-Persian. Dans 
routh et Alep. Haroun Al Rachid, ~Ile d~te. de 801. lait se moquer de lui, appela seE: son discours de l'année dernière, 

Le port sera agrandi et la ville Çharlemagne était assis sur son gardes et leur dit : Sir William Fraser a déclaré que 
sera reliée par rails à Alep; d'au- Trone, daJ:?-S .la grande salle, en tou- __ « Prene-z ces figues et lancez- la situation trouble résultant de la 
tres lignes ferrées joindront Alep à ré des Prmces,. des nobles et de les une à Une . sur la figure de cet guerre de Palestine avait retardé la 
l'Euphrate et à la région de Kha-- nombreux, courtisans, atte~da!lt le impertinent personnage ! 1>' réalisation du projet, qui a été ce-
baur. Par cette voie, la jonction chef d~ _1 A;nbassade. qelm-c~ en- Les gardes s'exécutèrent. pendant repris d'une façon active. 
sera faite avec la fameuse ligne tra _.,SUIVI dun v.alet QUI t~na1t en Mais chaque fois que Goha rece- Le pipeline sera le plus grand au 
Berlin-Bagdad. mam un paquet fermé, sOigneuse- vait une figure au front à l'oeil ou monde, ayant une longueur de 800 
"'•· au nez. il disait tout 'bas : ~Je s ~50 milles, un diaiD:è~re de 34 à 

rends grâce à Dieu pour sa bonté 36 mches et une capacite de plus de 
et sa miséricorde ! "' 20.000.00q de tonnes de pétrol brut ·BANQUE- BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 
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Tamerlan qui l'entendit, lui de- par annee. . 
manda : « Pou'rquoi remerciez-vous « L'Ang~o-Iraman Company se 
Di~7u? Est-ce pour les co.ups que propose . egalement de · construire 
vous recevez?.» u~e . raffinerie au 't~rminu~ dl} 

Et Goha de répàndre : « J'avais p1pelme sur la Mediterranee, a 
cherche un panier de betteraves Tarous. Le second accord de la 
·pour vous l'offrir. Or; un ami, qui coll?-pagnie ~v~c le Gouvern_emnet 
me rencontra en route,1ne. conseil- Synen a t_ra1t. a la _constructiOn de 
la de les remplacer par des figues. cette raffmene qm ne sera natu­
Si je ne l'avais pas 'écouté, j'aurais . rellement pas aussi grande que ce~­
reçu au lieu des figues des bette- le d'Abadan. La plus grande part1e 
raves qui m'au.raient fracturé le ~u pétrole brut débité par le J?ÏP~­
crâne, crêvé l'oeil et brisé le nez. lme n'y ser!!- donc pas raffmee. 
Ne dois-je pas donc remercier L'Anglo-Iraman Company est en 
Dieu ? » · train d'élargir actuellement la ca­

Tamerlan en rit de bon coeur et pacité de son raffineries en Angle-
lui .accorda mille dinars. terre et en Europe . 

DES NIVEAUX DE VIE 
PLUS ÉLEVÉS PEUVENT 

MENER A -LA PAIX 
Le développement des ressources 

pour élever les niveau de vie « peut 
mener à une paix permanente dans 
le monde :~>, pense un fonctionnaire 
du Département américain de l'In­
térieur. 

M. Oscar L. Chapman, sous-se­
crétaire à rlntérieur, a dit dans un 
discours prononcé ici que les Etats­
Unis devraient aider à développer 
les ressources dans les régions où 
les peuples sont mal nourris, mal 
vêtus et mal logés. 

« Si nous voulons avoir la paix 
dans le monde, nous devons élever 
les niveaux de vie dans le monde 
entier», dit Chapman. Les res­
sources peuvent ·aider à accomplir 
cela du moment qu'elles ne sont 
pas une fin en elles-mêmes, mais 
ont une importance seulement -sous 
le rapport des peuples, de leurs be­
soins ,leurs espoirs et leur avenir. 

«Ce concept n'a jamais été mieux 
exprimé que par le Président Tru­
man lorsqu'il présenta, dans son 
Discours Inaugural en janvier, ce 
qu~on à qualifié de « programme du 
Quatrième Point.» 

Chapman rappela que Truman 
.avait · proposé d'aider « les peuples 
libres du monde, par leurs propres 
efforts, à produire plus de vivres. 
plus de vêtements, plus de maté­
riaux de construction et plus d'é­
nergie mécanique pour allé.~~;er 
leurs fardeaux>>. 

« Attendu que l'article incriminé 
ne conseille pas à ses lecteurs et 
lectrices de ne point avoir d'en-
fants; · 

« Que l'ensemble du texte-de l'ar­
ticle développe seulement cette 
idée que le devoir de l'homme se li­
mite à mettre au monde un nom­
bre d'enfants que ses ressources lui 
permettent ·d'élever dignement; 

« Attendu que les critiques adres­
sées par Paul Reboux au régime des 
allocations familiales ont fait, id 
maintes reprises, l'objet 'de déve­
loppements analogues; 

« Que l'un des paragraphes pré­
cjsément retenu par la situation 
êlans laquelle l'auteur déclare que : 

.;.< Le code pénal (en réalité une loi 
qui n'y -a pas été incorporée et dont 
l'application est requise à son en­
contre menace tous les prévoyants 
penseJ.rs, tous les éminents philo­
sophes), démontre bien qu'il a en­
tendu se placer et demeurer sur le 
plan de la pure doctrine; 

« Attendu qu'à cet égard, le pré·-
' venu fait plaider, non sans raison, 
que .de Platon aux auteurs contem­
porains ,de nombreu:r; et excel~ents 
esprits ont formule les memes 
craintes que lui; qu'jl cite . abon­
damment, non sans complatsance, 
des te:xtes choisis parmi des au­
teurs de tendances diverses, sinon 
opposées, tels que Voltaire et Jean 
Jaurès Anatole France et Sully 
Prudhdmme, Léon Blum et Henri 
Robert. Stuart Mill et Joseph Cail­
laux André Gide et le président 
Hoo~er, et qui révèlent, chez cha:.. 
cun d'eux les mêmes · préoccupa­
tions et le~ mêmes craintes; 

« Qu'il verse même aux dé_bats 

« Qu'ainsi, il est manifeste que, 
si le législateur a entendu prescrire 
et sanctionner pénalement · des 
agissements susceptibles d'aboutir 
directement d prévenir la grossesse 
ou à facilitér l'usage de procédés 
destinés d commettre le crime d'a­
vortement, il est bien évident que 
le principe même de la liberté de 
la presse s'oppose à ce que, sur le 
plan de la doctrine et d-es idées d~s 
articles d'ordre général comme ce"­
lui · qu'il est tait grief au prévenu 
d'avoir publié dans « L'Avenir de 
Cannes», des 31 octobre, 1er· et 2 
novembre 1948 soient qualifiés de 
propagande contre la nataZité au 
sens de la loi du 31 juillet 1920; 

« Que si, à certains égards, il 
peut paraître souhaitable qu'en 
raison de l'insuffisante préparation 
de nombreux lecteurs, de tels arti­
cles soient réservés à la presse spé­
cialisée et insérés plutôt dans des 
revues savantes que dans les colon­
nes de journaux quotidiens suscep­
tibles de tomber sous les yeux de 
jeunes gens, . voire d'enfants, que 
certaines phrases où l'emploi de 
certains mots peuvent déconcerter, 
aucun des éléments constitutifs du 
délit retenu par la prévention, ne 
se trouve réuni en l'espèce; 

« Qu'il y a lieu à relaxe du pré-
venu. · 

« Par ces motifs, le tribunal, etc ... 
« Décldre nulles les poursuités 

intentées contre les deux prévenus, 
etc. · 

« Renvoie Poul Reboux des tins 
du second chef de la poursuite, 
sans peine ni dépens, 

« Condamne l'union départemen­
tale des Associations familiales des 
Alpes-Maritimes aux dépens: .. » 

signé -: . 

KORN, ROBST, CESAR!, . 
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SAVOIR FLAIRE A 

L-'HO·JV\fV\E 
[j] 
· Il n'y a pas que les vieilles filles pas une passion immodérée pour 

qui ne se marient pas.. . De nom- les sports violents ou spectaculal­
breusès jeunes tilles ne trouvent res. 

O======================~~~~~~~==~loo~========~ 

(/)e& Conse& Uo~~euu& ~ NO~JE 
pas de prétendant, s'en étonnent et 3) Oubliez-vous quelque peu. 
s'en plaignent. Et parmi celles qui Cessez - tout au moins au débout 
ne s'en plaignent pas, une bonne - de croire que vous êtes le centre 
part n'est pas très ... sincère. Et du monde, et prêtez un peu d'at­
plus une célibataire féminine af- tention à . la personnalité du mon­
fecte d'être ravie de "' ne pas avoir sieur de qui il ne vou.s . déplairait 
embarassé son existence de ce stu- 1 pas• de recevoir . une déclaration. 
pide et grossier animal qu'est un 1 Faites- lui sentir aue vous le trou­
homme», plus vous pouvez être sûr 1 vez intéressant : iÎ vous vouera une 
qu'elle joue la comédie et qu'au ' réconnaissance éperdve. 

0=======::::::::::=:===-o 0 
rond elle aurait bien voulu faire J 4) Ne le flattez pas trop, ce se­
comme tout le monde. rait de l'hypocris1e. Mais soulignez 

Etre élégante· ce n 'est pas avoir une multitude de toilettes, mais avoir celTe qu'il faut à l'heure qu'il faut, et l'accompagner de tous les 
éléments qui lui conviennent. Et voici le « plan >> que Christian Dior propose à une jeune voyageuse - ou sédentaire - en quête de sim­
plification. 

Dans ce numéro nous allons com­
mencer une série de petits articles 
que nous envoie notre amie Odette 
pour donner à nos lectrices des 
conseils très · utifes et en même 
temps anmsants. 

Que certaines femmes, ùisgra- 1 loyalement ses qualités. Donnez­
ciées par la nature, ne trouvent Uui le sentiment de son importance 
pas de mari , c'est ... ne disons pas 1 et de votre ch&!'!I!ante faiblesse : 
·c normal» mais « expliquable ». 1 il éprouvera pour vous les senti-

Ce qu'zl Jâut 
e.xaJnzner en 

acheta11t un bas 
1. LA COUTURE.- Les bas sans 

couture (notamment de .nylon) 
grossissent un peu la jambe. 

2. LES DIMINUTIONS . .:_ Atten­
tion ! · il en est de fausses et vous 
vous retrouveriez au bout de quel­
ques jours avec un. bas informe. 
Examinez le tissage et voyez que 
les mailles ' se terminent bien en 
oblique sur les points de diminu­
tions ·de part et d'autre de la cou­
ture .· 

3. LA FORME DES TALONS. -
Pour diminuer le prix de revient de 
leurs bas, certains fabricants é­
trangers ont remplacé le talon car­
ré (talon français) par un 'talon 
arrondi qui est une espèce de poche 
formée par. les augmentations. Ces 
bas-là glisseront sous votre pied et 
se déformeront très vite . 

4. LE RENFORCE DU PIED ET 
DU HAUT.- Veillez à cè qu'iL soit 
bien fait. Sans cela vos orteils pas- · 
seront au bout. Votre cnaussure en 
entamera le talon et vos jarretelles 
déchireront le haut. · 

CI-CONTRE : jupe 

en toile jaune, poche 
à droite et pUs ·bou­
tonnés, se porte avec 
le sweater, la cloche, 

le sac et l"" gants 
éco'ssais : avec un 
tricot gris sur la 

chemiselle à . car· 
reaux : forme robe 

avec le corsage de 
toile; à col pointu : 
bouquet de cerises 

au revers ; gants et 
ceinture toile noi~e. 

Pour diner : jupe 
boutonnée en alpaga 
noir et corsaqe à 
lichu ' en mousseline 

imprimée. 

cr.coNTRE : jupe 

plissée en shantung, 
chemisier coton blanc. 

sweater et gants ra­

yés, cravat~ et mou­

choir bleu vif com· 

me la ceintut,._ Short 
de shantung ou de 

·ussor et tricot mari­

ne. Jupe el petit cor· 
selet à poches poitri­

ne sans bretelles ' font 

une robe de dîner. 
Capulet écossais pour 

les épaules. Le short 
el son bain de soleil 
à grosse~ pocqes. Jeu 

de ceintures amusan­

tes : drapé de mous· 
seline ve1t émeraude, 

pékiné de failh bleue 
et rouge, ceinture de 

faille classique. 

Nous commençons la série par 
un argument très utile . 

Odette travaille dans -un bureau 
e.t elle yous confie aujourd'hui tou's 
ses secrets pour rester jolie : d'a­
bord, elle se maquille très· légère­
ment. Puis · elle se tient toujours 
bien ··droite devant sa machine. 
Lorsqu'elle a une minute, elle fait 
des exercices de détente. 

Au- bureau, elle se coiffe très sim­
plement, mais grâce. à une perma­
nente, eUe est toujours bien nett' 
et jamais une mèche ne dépàsse 
l'autre. 

Quand arrive le . soir, un fèOU'JJ de 

1 

peigne redresse · ses · boucles et rend 
sa chevelure moins sage. Deux jo­
lis peignes relèvent carrément ses 
mèches. 

Mettant alors un boléro voyant 
-sur sa blouse, un peu de tard sw· 
ses paupières, une touche de rouge 
plus vive aux joues, Odette se 
'trans/orme. · ' · 

A l'aide d'un pinceau fin, elle 
dessine bien strictement ses lèvres 
et, grâ,ce au flacon qu'elle conserve 

1 dans son ttroir, elle se parfume lé­
gèrement. 

Mais que d'autre_s, jeunes, fraîches 
et cultivées, voient s'enfuir leur 
meilleures années sans trouver le 
compagnon dont elles rêvent, voilà 
qui est anormal, quoique expliqua­
ble aussi. 

Certains gens ont l'air de n'« a­
voir besoin de rien ni de personne ». 
C'est peut-être un faux air, mals 
.personne n'a envie de leur venir 

1 
en aide. De même, lorl'iqu'une fem­
me, quelle que soit sa situation ma­
térielle, affècte de se trouver par-

Sa·vez-vous brunir-au soleil Î 

faitement à l'aise dans son isole­
ment sentimental, lorsque ses dis­
tractions sortent de l'ordinaire, en 
somme ·lorsqu'elle mène une vie 
presque semblable à celle d'un cé­
Jibataire endurci, les hommes la 
traitent comme une « bonne copi­
.ne », une égale, ·uné femme forte 
envers laquelle il est inutile de se 
mettre en frais . 

DePui& la naissance . d'Eve ses du corps~ Il est très bon dans le 
descendant!~ 0ri:l; employ,é~ presque , cas de· rachitisme et - de maladies 

Si les hommes ne désirent pas 
épouser les femmes qui leur sont 
supérieures ·O\l égales, cela ne veut 
pas dire qu'ils ne fassent de décla­
rations qu'à leurs inférieures: non, 
ils cherchent seulement une fem-

tous les moyqJ.s .pour mettre en va- . osseu;;;es. . . · 
leur leur beauté. Les préceptes suivants vous gui-

. Chaque jour des laboratoires dé-
couvrent des formules de crèmes - Si vous vous al• 
émbellissantes dont la composition 
est pour le moin~ étonnante. . longez, portez sur le 

me qui semble avoir be&oin de leur 
protection, de leur aide, de leur 
force .. , enfin, de toutes ces « qua­
lités» qui sont l'antithèse de ce qui, 
dans leur esprit, constitue la base 
dU charme féminin : la douceur, la 
comprehension, la confiance et mê­
me l'admiration. 

Pourtant, ceci est réconfortant, 
ces recettes comportent de plus en nez une cosse de ha-
plus des extraits de produits natu- ricot ou un petti pa-
reis. · . 

A l'opposé de nos grandes mères pier plié en deux. . .C'est à vous ,fell).mes, à qui la 
deront utilement .pour vos sieste·s à délicatesse, la sensabilité, la dou­
la lumière : ceur ont été données plus ,qu'aux ' - Attention aux cer-

' · nes blancs des yeux , ·il oœoo>oook '"' ,., 

'ir'ltr 1 6 
lunettes noires (re-

mède : un chapeau ), 

qui essayent de conserver un teint 

1 
de lait, nous recherchons, pour ré­
hausser notre charme, la compa-

_ Débutez par des bains de so- hommes, de comprendre ta valeur 
lei! matinaux .et de courte durée. de l'arme que constitue votre fémi-

. nité. A vous de savoir en user, Si 
- Coiffez-vous d'un chapeau. vous 'désirez vous faire aimer. Res-
- . Ne restez pas immobile. · 
- Si vous vous allongez, placez- tez femme. 

·Vous sm: un sol de teinte plutôt 1) Si vous occupez une brillanté · 
foncée (herbe, toile, etc.) . . situation, n'eu faites pas un titre 

- Si toutefois vous avez une lé- de supériorité. Pa;lez-en le moins 
gère brulûre _ solaire, protégez la possible. 
partie at~einte par un foulard. 2) N'insistez pas trop sur vos 

ments d'un chevalier du moyen age 
pour sa Dame . 

Il seiïa toujours temps, lorsque 
vous aurez épci~sé l'homme que 
vous aimez, d'affirmer le -pouvoir 
que vous aurez pris sur lui, non par 
fourberie, mais par adresse et in­
telligence . Alors, vous pourrez com­
mencer à formuler - toujours 
adroitement- critiques et revendi­
cations, et ent,reprendre, comme 
toutes les femmes, la réforme du 
caractère de votre époux. Et, pour 
cela, vous n 'avez point besoin de 
conseils, n'est-ce pas, mesdames? ... 

VIGILE. 

HO TEL 

LI;:.ROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha. 
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1 

gnie d'un personnage dont l'une 
des principales qualités consiste, , t b • L rl r ~ 1 rl M · th tt après nous avoir fait rougir, à nous 

/L!~,!,.m,, ~~d'"' ,~,!~$ ~~ U~~~n~~~ U~ au J oun U3 ~n ~~;:~EJ,~t~i~~~h~~~;. 

PRIX MODÉRÉ 
Tél. 23090 ( 8 Ugne• ) 

Adr. Télégr. : HOTEL 'LERdY 

- En!J.~, consultez ~otre doc.teur.l goûts d'indépendance et de « mo­
Et,_ vmla en conclusiOn _la. phrase dernisme », car précisément l'esprit 

qu_e vous pouvez vous repeter se;- <;l'indépendance est un trait spéci-

creternent : « Je préfère bronzer a f~·~q~u~e~rn~e;n~t::rn~as~c~u~ll~·n~::~N~a~f~f;e~ct~e~z~~================~::::::::::~· l'aide d'un fond de teint que de rô- . · · 
tir à tous feux» .· 

écossais rçmge et 'gris, avec des 
volants au soutient et aux culottes . 

L'opinion britannique se passion­
ne pour la lutte engagée autou,r des 
millions (de livres sterling) de lady 
Mountbatten, la femme la plus ri­
che de Grande~Bretagne . L'épouse 
très élégante et très belle du der­
nier vice-roi des Indes, Earl Mount­

. batten, èonsacre d 'ailleurs à de 
multiples oeuvres sociales une 
grande partie de . ses biens. · 

1 

Cependant Sir Stafford Cripps, le 
dictateur économique -d'Angleterre, 
vient de -s 'attaquer à cette prodi-

1 

gieuse fortune, à l'heure où tous 
le::; biens du multimillionnaire Sir 
Ernest Cassel, grand-père de lady 
Mountbatten, ont été inscrits à son 
pom. Le gouvernement travailliste 
entend attribuer à l'Etat la plus 
grande partie des revenus de cette 
fortune (environ 50 millions de frs. 
par .an) , lady Mountbatten ne re­
cevant qu'un revenu de quatre mil­
lions de francs en tout. 

- G'est très· insuffisant pour mes 

Good Scotch Whisky 
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STILL GOING STRONG . 

besoins, dit la comtesse· Mountbat-
ten. · 

La Chambre des Lords a protesté 
contre res mesures de Sir Stafford 
Cripps, et propose au gouverne­
ment de voter une loi spéciale sm' 
les biens de la comtesse Mountbat­
ten, lui donnant le droit. exclusif 
de disposer des revenus. de ses pro­
priétés. Une des raisons ·invoquées · 
par les Lords d'un tel privi1ège se­
rait •les nécessités de la famille 
Mountbatten, qui, après la famille 
royale, est considérée comme la 
première famille de l'Angleterre, 
avec de lourdes obligations « repré­
sentatives». 

Les travaillistes s'opposent à une 
« loi spéciale pour les Mountbat­
ten», mais l'opinion publique est 
persuadée qu'à la fin, Sir Stafford 
Cripps sera tout de même contraint 
de « dormer quelques shillings à 

· lady Mountbatten, prélevés sur sa 
propre fortune» . 

sais que je n'achète 

1 Ce compagnon de vacances vous 
l'avez deviné, c'est le Soleil. 

INCONVENIENTS 

- Evitez les bains de soleil pro­
longés et ne vous placez pas tou­
jours. à plat-ventre. Cette position 
est très compréhensible, puisque la 
lumière vous gêne la vue mais em­
pêche la respiration . 

- L'exposition continuelle d'un 
seul côté vous transforme en per­
sunnagè bicolore : rouge dans le 
dos, blanc sur le devant. 

- Enfin le soleil vous offre, éga­
lement, comme agx:éable souvenir 
de vacances : des conjonctivites, 
insolations, brûlûres, migraines, ri- · 
des. Il a une action néfaste sur le 
système nerveux et surtout sur les 
reins et le coeur en mauvais état. 

Ces méfaits découlent d'une ex­
positi0n sans précaution au soleil. 

Cependant pour vous réconcilier 
avec cet astre, voici les bienfaits 
qu'il peut vous procurer. 

• AVANTAGES 

- Il est excellent pour la peau 

JOHN WALKER & SONS, LTD .• DISTILLERS, KILMARNOCK, SCOTLAND jamais 1'ien sans avoir ton 
------------------------------avis ... 

On tait des jupes 
qui se ·bouton­
nent par devant. 

... d'autres .sur le 
côté ou ._bten ... 

POUR EVITER 
DES DISCUSSIONS 

Vous avez 1' air tout 
chose. mon vieux. Qu'est-ce 
qui ne va pas ? 

---- Eh hien ! ie. suis rentré 
à la maison à l'aube. Et j' é­
tais en train de nie déshabil­
ler quand ma femme s'est 
réveillée et m'a dit : 

---- Comme tu te lèves tôt ! 
Alors, plutôt que d'avoir 

une discussion, je me suis 
rhabillé et je · suis venu au 
bureau. 

·- .. A.C. 

.. :par derrière. 
Laquei le préfères-tu ? 

&ronds Magasins 

S. A . E . 

• 
Les magasins les plus élégants d'Egypte 

R.C. 26426. 



LA VOIX DE L'ORIENT JEUDI 11 AOUT 1~49. - 5 

D'OXFORD ~ A LA MECQUE 
UN"" PEU D'::EI:ISTOIEE. par le Dr~ .Alfred Yallou.z 

' ~ 
Hagg Abou BakrSERAGUEDOINE 

HOPITAUX El MEDECINS D'EGYPTE ET D'ORIENT ·Proies seur de lettres, pèlerin et ·sou,ite 

C'est un gradué d'Oxford et pro-' mètres, large de quatre-vingt cen­
fesseur de littérature anglaise à la timètres. 

Au début, la présencè de cet ang..: 
lais à barbe blonde aux yeux bleus, 
vêtu en cheikh, ne manquait pas 
d'intriguer ces braves villageois. 
Avec le temps, il finirent par en 
~prendre l'habitude. Matin et soir, 
il les salue par la · formule tradi­
tionnelle « Assalamou Alaikoum », 

·----------------~~.-~----------.. 
HOPITAUX DE MESOPOTAMIE j opérer il lui demanda : de combien rent sur les côtes du Tigre, afin J bile médecin, fût atteint trop tôt 

· de couches l'oeil se compose t il ? d'éviter les inondations. Les eaux de cécité. Cela ' ne l'empêcha pas 
(Irak) L'ophtalmologiste ayant dé;la~é s'infiltrèrent des égoûts et enva- de continuer à enseigner et à exer-

. .. ·qu'il l'ignorait, Al Razt refusa . de hire nt même l'hôpital Al ~dhodi. cer, en recourant à ses élèves pour 
Haroun Al Rachid, cmqmeme · ti · · bl Put·s Dieu eut pitié de ses créatures reconnaître les symptômes physi-Khalife Abbasside, monta sur le se confier a un pra cten mca;pa e. b . - é 

trône en l7 Ide l'Hégire (786). Il , << J'ai vu si longtemps le monde, et le niveau des eaux a1ssa, au ques des malacties. Ses facult s 
ordonna la création d'un hôpital à dit-il, que j'en éprouve aujourd'hui moment où le danger était immi- mentales s'étant affaiblies vers la 

d un dégoût et je préfère ne plus nerit ». ~ fin de sa vie à cause de l'excès de 
Bagdad et désigna, pour le iriger, rouvrir les yeux». Dans ses relations · de voyages la boisson et ses· maihs tremblantes 
Abou Yahia Zakaria Ibn Massoueih Al Razi fut incontestablement le (p. 225 édition de :(..eyden); Ibn l'ayant ~empêché çl'u~er de la sonde, 
connu sous le nom de Jean Mesué. plus grand savant de son siècle. Ca,r Goubair écrit : « Sur la rive du Ti- il fût renvoyé de l'hôpital et perd.lt 
Celui~ci fut un des plus grands sa- il connaissait toutes les sciences gre, avait été . construit l'hôpital la confiance de ses malades. Il écri­
vants en pharmacologie. des anciens et principalement la bien connu de Bagdad, où des mé- vit des Pandectes et une étude sur 

En 302 de l'Hégire (914) le Mi- médecine. decins venaient tous les lundis et la variole. 
nistre Aly Ibn El Gazzah fonda au C'était . -un vieillard· généreux, les jeudis pour examiner les mala- 9) Aboul , Hassan Said Ibn Al 
quartier Al Harbia, à Bagdad, un serViable et plein de compassion des et leur prescrire lès remèdes. Hussein, médecin particulier d'Al 
hôpital dont tl prit tous les frais à pour les pauvres, qu'il .soignait gra- Ces médecins avaient sous leurs or- .. Moustazher Billah, laisse plusieurs 
sa charge. Il en confia la direction tuitement et à qui il donnait de la dres des intendants chargés de~pré- oeuvres, entre autres un traité mé­
à Ibn Yacoub Al Dimachki He da- nourriture et des aumônes. Il mou- parer les médicaments et les ali- dlcal, Une étude sur la jaunisse et 
mascain) • son médecin particulier, rut en 320 de l'Hégire (932). ments. L'Hôpital occupe un grand une autre-sur la création de l'hom-
qi.ü fut, en même temps, à la tête En dehors de ses études sur la palais composé de plusieurs pa vil- · me. · 
de tous le sautres hôpitaux, de Bag- philosophie, l'astronomie et les lons et d'u-n grand nombre de sai- 10) Amine Al Dawla Ibn Al Til­
dàd de La Mecque et de Médine. sciences occultes, Al Razi écrivit les; il est muni de tout le . confort miz, ~ médecin d'origine chrétienne 
A~ quartier Al Mokhàrram de la une centaine d'ouvrages médicaux, qu'on trouve dans les · habitations et bagdadienne, connaissant-à la 

même ville, existait un hôpital, traitant de divers· sujets, notam- royales. L'eau y est ~ conduite du perfection, le syriaque, le persan, 
fondé par Badr, esclave du Khalife ment : la goutte, la sciatique, le Tigre». aussi bien que l'arabe. Il mourut 
Al Moutahed Billah. Ses frais d'en- calcul du ~ rein et de la vessie, la en 560 de l'Hégire (1164) à l'âge de 
tretien étaient prélevés sur les re- petite vérole et la rougeole, l'hé- MEDECINS QUI ONT i::~ERCE 94 ans et conserva jusqu'à ses der-
venus des Wakfs de Sagah, mère miplexie et leuc· facial, la forme de Â L'HOPITAL AL ADHODI niers jour_s toutes ses facult.és men-
du Khalife Ai Moutawakkel Alal- l'oeil, du coeur · et de l'oreille, la tales. Ses principàux ouvrages 
lah, dont une partie était versé aux colique, le-régime alimentaire dans Les principaux médeçins qui ont sont : 
Hachimites. Mais comme le gérant les maladies, la saignée, les opéra- exercé leurs profession à l'hôpital ' 
du Wakf se m•mtrait géné.reux en- tians chirurgicales, les hémorroïdes Af Adhodi sont : . a) Tractatus de venae sectione. 
vers ces derni<~rs et parcimonieux et les fissures anales, les doutes et 'd i Ab y b Al b) Marginalia ad universalla ca-
envers l'hôpita!, il reçut un aver- 1) :Le me ec n ou acou nonis Ebn Sinae. 
tissement du Ministre Ibn Garrâh les contradictions dans les livres de Ahwazi, qui a écrit plusieurs ou- c) Acrabazine (Aut!dotarium). 
où il lui dit entre autres : « J'es- Galien, les maladies des articula- vrages entre autres sur l'oxymel et d) Appendix ad questiones Ho-
time que tu dois modifier )a gestion ti ons, la médecine spiritueHe, etc... ses av'antages dans le traitement neini. 
des biens. Tu dois affecter une HOPIT.AL AL ADHODI des maladies. 

r 2) L . h" · Ab 1 K' · · 11) Abdel Rahim Ibn Al Marzo-bonne Part des recettes à l'Hôpital, . e c 1rurg1en ou ne1r, qm . 
t . · · i té bane, originaire d'Ispakan, se dis-qui doit avoir l<:. priorité sur tous 1 Cet, h_ôP. ital. fut c. onstruit• en 371 fut un pra 1c1en exper men . . 

3) Ab 1 H · Ib K 1 kara tingua en droit musulman et en les autres objets. En effet, c'est de 1 Heg1re 1981), par Adhod }\1 ou usseJn n ac l -
une oeuvre utile qui soulage les Dawla, sur la rive du ' fleuve, a ya,. ,qui a écrit. des pandectes mé- physique. ~ 
mel.lleUrs des faibles recourant à l'Ouest de Bagdad. Son fondateur ·dicales connues sous le nom de 12) Aboul Hassan Ibn Touffari et 

· Abou! Hassan El Garaihi furent elle. Fais-moi donc· connaître - y désigna vingt médecins et ordçm- « Al Hawt :b. deux habiles chirurgiens attachés 
que Dieu t'honore -- quels sont les na d'y admettre les malade..<i venant 4) Haroun Al Sabi, qui se dis-
motifs de l'insuffisance des reve- de tonte part. tingua par sa piété et son dévoue- à l'HôpitaL 

t ' l'· ' ·1 d' i "t t 13) Ibn Mandouei.h Al Ispahani nus au cours de ces derniers mois_ Cet ho~pl'tal fu" t le mi' eux outille' men a epoque ou l Jr ge at ce 
h" it 1 fût médecin des monarques perses En cette saison d'hiver, où_ le fro1d et le plus parfaitement ·organisé; op .a· 't -avant d'être appelé à exercer à 

est rigoureux, prends toutes les 1·1 fu· t pou·rvu d'appare1·ls d'une per- 5) Guibril Ibn Bakticho~a. don . 
1 bi h . ·~>< d é 1 l'hôpital de Bagdad. Il écrivit un · mesures nécessaires pour que l'hô- fectl·on l'ndescrt·pt·l.ble. a ograp te a eoc onn e Pus . 1 h t guide médical des traites sur a 

pital ne manque de rien et que les Dans ses chroniques de 569 de au · nourriture, les aliments et la bois-· 
malades et les aliénés se, rech·a;uf- l'Hégire (1173), Aboul El Athir 6) Nazlf Al Nafs Al Roumi, phi- son, la cuisine et un livre de se­
fent par le charbon et les vete- écrit ,: « Au mois de Ramadan, qui lologue émérite, traduisit de nom- cours. 
ments. concordait alors avec le mois d'a- breux ouvrages du grec en arabe. 14 ) Abou! Salt fut un orthopé-

« La nourriture, les services et vril, les pluies furent, malgré le Très estimé par Adhod Al Dawla,.il 
les soins doivent leur être assurés printemps, très abondantes à Diar- jouissait de la confiance des mala- 1~~t1at~~~ché à. l'hôpital, dès sa 
@t tu ine tiendras au courant des békir, à Gulzireh et à Massoul. El- des et de leurs parents. 

Faculté des Lettres: 
Il n'habite point un a,ppartement 

somptueux à Garden City, un 
« flat» à Zamalek sur le bord du 
Nil, ou une villa dans la paisible 

Méfiance 

L'étranger est vite remarqué et 
interrogé avec une curiosité mêlée 
de méfiance. Car, malgré sa pro-

Hag Abou Bakr Seragueddine recitant le Co1_"an 
dans sa petite mosquée privée. 

et ils répondent de bon coeur, et 
dans ce phénomène anormal qu~ 
caractérise leur hameaù ils ne trou­
vent plus rien d'énigmatique, rien 
de surprenant. 

Solitude et dévotion 

Hagg Abou Bakr Seragueddine 
fait ses dévotions aux heures fixes. 
Le froid rigoureux · de l'hiver ne 
l'empêche pas de se lever pour la 
prière de l'aube; et la chaleur ter­
rible de l'été ne le décourage pas, 
lorsqu'il doit se priver de sa sieste 
pour accomplir la prière de l'après­
midi << El Asr ». Son épouse, elle 
aû'ssi, est anglaise . Rarement on 
la voit sortir. Aux dires des cam­

. pagnards, c'est une dame aimable, 
accueillante et de bon goût. 

.La villa qu'ils se sont construite 
comprend deux étages. Elle est de 
style arabesque. A la porte d'entrée 
une enseigne, écrite en caractère 

1 

coufites est ainsi conçue : « Houak 
Khallak El Baki » (Dieu est l'Eter-
nel Créateur») . · 

Son iardi~ et ses chats 

Le plus agréable passectemps de 
Hagg Abou Bakr Seragueddine est 
de soigner son jardin. Les bras de 
sa chemise retroussés, il bêche le 
sol, enfouit la graine, . élague les 
rosiers. Dans · son intérieur, il porte 
un caftan et une tunique noire en 
laine; ils se coiffe d'un turban, 
surmonté d'un châle blanc brodé. 
Il tient à la main droite, un chape ­
let en ambre jaune qu'il ne cesse 
d'égrener. Des canaP.és fabriqués 
en troncs d'arbres, sont fixés ça et 
là, dans les allées du jardin. En 
temps libre, Hagg Abou Bakr s'y 
installe, pour amuser ses troi1; 
chats : Saad, Aziza et ·Maimoun. 
Quant aux chiens, il ne res laisse 
jamais approcher, étant impurs. 

En vrai soufite, il pense beaucoup 
et parle peu. Car, dit-il, l'excès de 
parole entraîne inévitablement au 
péché et à la calomnie. mesures que tu auras prises. Agis les durèrent quarante jours, aù 7) Aboul Farag Ibn El Tayeb, fût l5) Abou Aly Ibn Al Attar f~t un . 

1
, 

donc de manière à me montrer ta cours d"esquelles nous ne vîmes le un grand philosophe qui se consa- médecin chrétien _originaire d'E- banlieue de Zamalek. Lom de a ! [ ximité des régions peuplées, ce ha­
capacité et occupe-toi sérieusement soleil que deux fois, pendant quel- cra à la rédaction de commentaires gypte mais élevé à ; Ba,gdad. Il fut Mais il s'est choisi u.ne_modeste de- meau ne reçoit jamais de visiteurs; · 
de l'hôpital, par la voldnté de ques instants à peine. Des maisons des ouvrages d'Aristote, de Galien le médecin particulier de tous les meure au Village sohtatre de « N'l.z- seuls ses habitants Y résident, plus, 
Dieu.» tombèrent en ruines sur leurs habi- et d'Hippocrate. Il fût contempo- princes de l'époque. let El Sanman ». · bien entendu, Hagg Abou Bakr Se-

Comment il s'est converti 
à l'Islamisme · 

HOPITAL AL MOKTADIRI 
tants, qui moururent asphyxiés par rain d'Ibn Einsi (avicenne), le mé- 16) Abou Nasr Ibn Dahll fut un Où se trouve exactement ce~ vil- ragueddine. Cependant, la. méfian-
les éboulements. Le Tigre déborda, decin biën connu et forma plu- ophtalmologue qui exerça long~ lage, où. plutôt ce hameau? Sur la ce se dissipe rap~dement dès qu'on 
provoquant partout des inonda- sieurs . élèves qui acquirent une temps sa profession à l'hôpital «Al route des P.yramides, au pied du app1·end votre intention de visiter 

Ayant obtenu ses grades univeé· 
sitaires à Oxford, en 1932, il fut dé­
signé dans une Université en Li­
thuanie, pour y exercer l'enseigne­
ment. Perplexe et sceptique, il. ne 
pratiquait alors aucune religion; 
c'était comme une âme errante 
daris le d,ésert, à la recherche d'une 
oasis verdoyante, pour s'Y reposer ~ 
Ses lectures et · ses profondes re- ~ 

En 306 de l'Hégire (918) Sinan tions, principalement à Bagdad. haute réputation. Il mourut en 435 Adhodi ». Sphinx? Pour y al?outir, on doit leur aimable hôte. Grands et pe-
Ibn Korra conseilla au Khalife Al craignant le naufrage, l,es habi- de. l'Hégire (1043). (à suivre) traverser une route poussièreuse, tits s'empressent de vous conduire 
Moktader Billah de fonder un Hô- tants quittèrent la ville et résidè- 8) Ibrahim Ibn Baks, très ha- Dr. Alfr.ed YALLOUZ. . puis un petit pont long de vingt jusqu'à lui. · 
pital en son nom. Celui-ci fût cons- . ~ ~ ~' . ~ . 
truit à la Porte de Syrie, à l'ex-~~~~­
trême ouest de . Bagdad et ses dé­
penses mensuelles, s'élevant à 200 
dinars, étaient prélevées sur la cas-
sette privée du Khalife. ~ 

Deux éminents médecins se dis­
tinguèrent dans cet hôpital : Ibn 
Bakhtichoua et Al Razi· (Razeh) . . 

G.uibril Ibn 01>eid Allah IbJ;J. ~ 
Bakhtichoua était un grand sa·vant ~ 
connaissant la profession à pelrfec- 1 

. tion et l'exerçant irreprorhal1le- 1 · 
ment. Après avoir été élève du• mé­
decin de la Cour du Khalife, il se 
rendit· à Chiraz, où il fut convoqué 
par Adhod Al Dawla Ibn Boueih. 
Celui-ci, après avoir pris connais­
sance d'une thèse rédigée par Gui­
brll sur le nerf de l'oeil, le désigna 
médecin particulier. Plus tard, 
quand Adhod Al Dawla conquit 
Bagdad, il chargea ce médecin de 
construire l'hôpital Al Adhodi. De­
puis lors, Guibril reçut deux traite- . 
ments de 300 dirhems, plus la ra­
tion, l'un pour le poste de médecin 
particulier, l'autre pour la direction 
de l'hôpitaL Après avoir passé 
trente ans à Bagdad, il fut appelé 
au~près du Prince Moumahid Al 
Dawla à Miafarikin. C'est là qu'il 
mourut en 398 de l'Hégire (1005) à 
l'âge de 85 ans. Ses principaux ou­
vrages sont : 

·1) Thèse soutenant que le sang 
est le principal élément dans l'l 
corps. 

2) Pandectae médicinae. 
3) De Morbus Oculorum. 
4) De cej;Jhalalgia. 

5) Concensus dogmatum prophe­
tarum. et philosophorum. 

AL RAZI ( Razès) 

Le second de ces éminents méde­
cins fut Mohamed Ibn Zacharia El 
Razi (Razès). D'abord musicien et 
mandoiiniste, il abandonna bientôt 
ce métier pour étudier la philoso­
phie. Ses dispositions iptellectuel­
les lui permirent d'obtenir d'excel­
lents résultats dans les sciences 
philosophiques aussi bien que dans 
la médecine, qu'il apprit à un âge 
avancé. Il dirigea longtemps l'hô­
pital de Bag·dad e.t écrivit plusieurs · 
ouvrages sur la médecine, la théo­
logie et les sciences naturelles. 

Atteint de cat'aracte vers la fin 
de sa vie, ii eut recours à un oph­
talmologue. Mais avant de se faire 

Verres de lait ! 
Au cours des examens qui se dé­

roulèrent ces derniers mois, les 
surveillants remarquèrent non sans 
étonnement que certains élèves.._en 
cette saison de chaleur, ne corn-

. mandaient pas de l'eau fraîche 
pour étancher leur ~ soif, mais iis 
préféraient un bon verre de lait ! 

Intrigué; un des surveillants es­
saya de découvrir la clef de l'énig­
me : il le trouva au fond d'un ver­
re! 

Comment fit-il ? 
Lorsqu'un des élève.s commaJ;J.da 

son ·verre de lait, le surveillant le 
lui porta en personne ~ et lui de­
manda de le boire immédiatement 
en sa présence. Cependant, l'élève 
refusa, prétendant qu'il préférait 
le prendre lentement. Devant cette 

· attitude intrans~geante, le surveil­
lant vida le verre et fut stupéfait 
de troùver, au ·fond, un petit rou­
leau de papier, où étaient écrites, 
en caractèr!'!S minusc~les, les ré­
ponses aux questions d'examen. 

L'individu qui distribuait ces ré­
ponses fut arrêté et jugé pour fra'}, 
de. Entretemps, plus de vingt éle­
ves avaient _profité de ce stratagè-
me! · 
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LES N ·U 1 T S DU CA 1RE cherches sur le Christianisme, le 
Judaïsme; ie Bouddhisme, le Brah-

1 manisme, etc., ne le conduisirent 
point au repos auquel il aspirait. 
Ayant enfin étudié l'Islamisme 1l y 
trciuva son idéal et se convertit se­
crètement. 

Désireux de développer ses con­
naissances théologiques et de pra­
tiquer publiquement sa nouvelle 
confession, il prit ·la résolution de 
venir en E~ypte. 

Prosélyte 

CHOS-ES ET AUTRES 

Arrivé au Caire en 1939, il fit 
connaissance avec un maître de 
conférences à la Faculté des Lettres 
de l'Université Fouad Jer, égale­
ment de nationalité britannique. 
Ils s'entretenaient sans cesse de 
questions islamiques et son jeune 
ami y trouvait un Féel intérêt. Un 
beau jour, cet ami, vint tout joyeux 
lui annoncer qu'il s'était converti 
et qu'il avait pris le nom de «Hus­
sein Noureddine». 

En juillet 1945, Hussein mourut 
victime d'un accident, au cours 
d'une excursion à cheval, sur la 
route des Pyramides. Le consulat 

Accouchement l 

Une marchande ambulante of~ 
frait sa marchandise sur la voie 
publique. 

Or, voilà qu'un agent de police 
trop zelé l'aperçut· et la traîna au 
kism, pour faire dresser procès-ver­
bal à son encontre. 

La malheureuse, qui n'avait en­
core rien vendu, ne disposait pat~ 
de l'amende modique de quinze 
piastres, à laquelle elle devait être 
condamnée. 

Devant l'officier de service, elle­
pria, supplia et fondit en larmes, 
dans l'espoir d'être grâciée. Peine 
perdue ! ' 

Soudain, sa voix plaintive s'étei­
gnit, ses larmes tarirent, puis sa 
face ·se crispa, ses forces l'abandon­
nèrent et elle tomba à terre, cher­
chant autour d'elle un objet quel- . 
conque pour s'y cramponner. 

Stupéfait, l'officier se leva pour 
la secourir. Il constata sans diffi-

dl~· 

~· 
~ 

cuité qu'elle se trouvait dans un 
état iRtéressant. 

un homme dont la persévérance est 
à toute épreuve. 

Il a une foi inébranlable en ce 
La. femme fut transportée à l'hô- vieil adage arabe : « Recherchez la 

pital de Kas rEl Aini où elle mit · science depuis le berceau jusqu'à la 
au monde un enfant. Autorisée à tombe». 
quitter la semaine suivante, elle Cinq décades complètes dépassées 
prit son nouveau-né sur le bras et de deux ans, tel est l'âge qu'il porte 
s:apprêta à sortir. sous ses cheveux grisonnants. 

A · la porte de la ch<tmbre, une 
;nouvelle surprise J'attendait. Tou­
jours zélée, la police avait posté un 
agent pour la garder pendant SOJl 
séjour à l'hôpital et la conduire au 
kism, dès qu'elle sera en mesure de 
se déplacer. De nouveau devant 
l'officier de service, le procès-ver­
bal fut dressé et les quinze piastres 
furent réclamées. 

Décidément, les sentiments hu­
manitaires ne sont plus de ce mon­
de ! 

Cinq fois Docteur 1 

Le Dr. Zaki Mouôarak, actuelle­
ment attaché à la Section Littérai­
re de la Bibliothèque Nationalé, est 

Cependant, cela ne l'empêche 
pas de prendre le train pour Ale­
xandrie, où il doit soutenir devant 
le Jury de la Faculté des Lettres à 
l'Université Farouk Ier, sa cinquiè­
me thèse de Doctorat. 

Il a déjà quatre fois ce titre : la 
première fois, il lui fut décerné-en 
1920 par l'ancienne Université 
Egyptienne fondée en 1908 par le 
regretté Roi Fouad Ier. alors qu'il 
était encore Prince. Puis se succé­
dèrent : le Doctorat de l'Université 
de Paris (La Sorbonne), le DoCtorat 
de l'Institut des Langues Orientales 
à Paris et le Doctorat de l'Universi­
té Fouad Ier où il a été le premier 
à l'obtenir, comme il sera d'ailleurs 
le premier à le « décrocher » de 
l'Université Farouk Ier. 

Et qui sait ?· Peut-être sera-t-il, 
pour la sixième . fois, Docteur de 
l'Université Mohamed Aly, lors­
qu'elle sera fondée, à Assiout ! 

Amour l Amour ! 

Le Parquet est perplexe devant 
une histoire d'amour dont il ne 
trouve pas d'issue logique ou légale. 

Les deux héros sont un garçon de 
quinze ans et une fille de quatorze 
printemps. · 

~ 

Leurs âges et leurs mentalités se 
rapprochent : il est élève en troi­
sième secondaire alors qu'elle se 
trouve en deuxième secondalre et 
leurs deux écoles se trouvent l'une 
en face de l'autre, dans une grande 
ville de' Ba.Sse-Egypte. 

Une seule différence les sépare ; 
il est musulman et elle est de con­
fession chrétienne, mais l'amour ne 
s'arrête pas devant pareil obstacle. 

L'intransigeance de leurs parents 
s'y mêlant, les deux jouvenceaux 
s'enfuirent à Mansourah où ils 
commencèrent à mener une vie 
conjugale. Une semaine après, ils 

furent arrêtés et conduits à la po- britannique voulut l'inhumer au 
lice. · cimetière anglicain, mais .Abou 

L'enquête établ!t que le garçon BaÙ intervint, et, après avoir as­
et la fille étant · mineurs, ne pou- suré que son ami était musulman, 
vaient contracter un mariage lé- il le fit enterrer au cimetière « Al 
gal; · même avec l'assentim!'!ilt de Moguawirin ». 
leurs parents. Car en vertu de la Souvenirs -de pèlerinage 
loi, l'âge minimum du mariage est 
de seize ans pour la fille. Hag Abou Bakr Seragueddine a 

D'autre part, on ne peut les con- voulu couronner sa eonversion par 
damner à la détention dans une le pèlerinage. Il se rendit donc à 
maison de réforme, sans ruiner leur La Mecque, l'année dernière, ac­
avenir et arrêter le cours de leurs compagné de son épeuse et visita le 
études qui sont déjà assez avan-:_ Tombeau du Prophète. Il garde de 
cées. l'accomplissement de ce devoir re-

Qui donc pourra tirer le Parquet ligieux, le plus pieux souvenir. 
de cette impasse? (tiré d'«Al Mussawar») . 

·--------------------~---
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Un article inédit tte Léandre Vaillat LBs récBntes découvertes, rBiatiues au sang 
' 

L'EXPOSITION GAUGUIN 
A L'ORANGERIE 

On peut voir présentement et ' sllhouette une impression forte et 
jusqu'à la fin de l'été, à l'Orangerie éloquente en ménageant les con­
du Jardin des. Tuileries, une expo- trastes de la lumière et' de l'ombre, 
sition des oeuvres de Gauguin qui quand. il -tenait en véritable calo­
fait sensati;;in: · ElÏe célèbre le cen- ris te aux · couleurs lumineuses et 
tenaire de la naissance d'un artiste franches, il montrait qu'il avait 
qui .ouvrit 'tes voies à la peinture étudié auprès des artistes de tous 
moderne. La vie de ce peintre mau- les temps. Ce n'est pas au hasard 
dit a été si · coupée de traverses et que Degas, si difficile pour autrui 
si orageùse qu'elle .a pu inspirer à et pour lui-même, · admirait son 
Somerset Maughan un véri-table portrait dé la ' << Belle Angèle» et 
roman. Disons simplement qu'elle qu'il acheta sa copie de l'Olympia. 
nous présente le cas_.Ji'un déraciné, 
qui · quitta la Franée pour Tahi~i, Clarté et simplicité 
et, après }ln retour de courte duree 
en France, rètournà à Tahiti pour 
mourir à . La Dominique, .une des 
îles . Marquises : Mirage de la vie 
primitive. 

ta personnalité de Gauguin 

TUILERIES 
tout cela, il restait un individua-
liste convaincu. · 

Je m'aperçois qu'en· m'appuyant 
sur les souvenirs de Verkade j'ai 
défini la peinture de Gauguin dans 
les quatre périodes de. sa vie, c'est­
à-dire · ses deux séjours à Tahiti, 

Figures de femmes 

Sur le type même des femmes re­
présentées dans ses tableaux, Gau­
guin ne s'est pas exprimé avec 
moins de précision que· sur leur at­
mosphère : « Ce qui distingue, dit-

Chaque fois qu'un médecin écrit 1 plasmine. La plasmine agit corn­
« thrombose coronaire» comme la me un enzyme, ou catalyseur, en 

· cause de la mort ·sur un certificat dissolvant les caillots de -sang dans 
de décès, chaque fois qu'il voit une le corps et en empêchant la for­
mère mourir de la formation d'un mation de nouveaux caillots. L'au­
caillot de sang un peu après avoir tre substance retient ou-arrête l'ac­
donné naissance à l'enfant, chaque ti on de la plasmine et rend au sang 
fois qu'il voit an homnie saigner à _sa coagulabilité normale. 
mort parce que son sang ne se coa- Ces deux substances existeJt ap­
gu}e pas, il s~ pose à lui-même les paremment en tout temps dans le 
mem~s questw~s _: . corps, .mais elles sont normalement 

Qu est-ce qm fa1t que le s.ang inopérantes, atteignant à une sor­
forme des caillots dans les vemes te d'état d'équilibre. Elles devi~n­
e~ les. artères, bloquant ainsi l'oxy- nent actives lorsque le corps res­
ge~atwn de~ · mus~les du coeur ? sent une pénurie d'oxygène, à la 
Qu est-ce qu1 empeche le sang de suite d'une blessure par exemple. 
forrr:er des caillots lorsqu.e le corps Alors, une trop graQ.cte quantité de 
reçmt U!J-e blessur~ soudame ? . plasmine peut faire saigner à mort 
. De recente~ decouvertes. fa1tes une personne. Une trop grande 

aux E~at~-Ums yeuvent_ a1der l~ .quantité de la substance qui freine 
medecm a obtemr les reponses a l'hémorragie peut causer la forma­
ces questions. Trois équipes d'hom- tion de caillots dans les veines et 
mes de science américains, travail- les artères. 
lant séparément; ont tro~vé d'im- Un autre groupe de chercheurs, 
porta:r:-tes su~stances _qm p~uvent au Collège de Médecine de l'Uni­
fourmr la cle de la regulatwn de versié Cornell de New-York dé­
la coagulabilité du sang. clare dans un' rapport qu'un ~orps 

Les horhmes de l'Institut Sloan- chimique appelé «ferri tine» semble 
Kettering pour les Recherches· sur régler le flot du sang dans les tissus 

, le Cancer, de New-York, déclarent du corps. 
qu'ils ont isolé deux substances se La ferritine, qui est une protéine 
trouvant dans les tissus. Une de contenant · du fer, a longtemps été 
ces substances active un corps a_p- connue çomme un régénérateur des 
pelé proplasmine; qui, à son tour, cellules rouges du sang. Les sa­
forme une autre substance appelée vants de Cornell ont trouvé que 

dans les cas · de pénurie d'oxygène 
dans le corps, la ferritine est dé­
gagée par le foie dans le flot san­
guin. Elle détend les vaisseaux 
musculaires dans les capillaires et, 
avec une autre substance contraire 
formée par les reins, rétablit la cir­
culation normale. 

On déclare qu'un troisième grou­
pe d'hommes de science a découvert 
un Sl!bstitut synthétique à la dro­
g<:e employée contre les caillots, 
qui est rare et coûteuse, appelée 
héparine. Jusqu'à présent, l'hépa­
rine un extrait de foie laborieuse­
ment préparé, était la seule drogue 
·contre les ·cailiots à adian rapide 
et non toxique connu~. 

Les cardiologues des Etats-Unis 
ont déclaré que l'emploi de l'hé­
parine et du dicoumarol, une autre 
drogue à effet lent, ont réduit les 
mortalités dues à la thrombose co~ 
ronaire de·50 à. 10 o;o au cours de 
la dernière quinzaine d'années. 

La nou velte drogue contre les 
caillots, appelée « Paritol », fut 
syQ.thétiquement préparée à l'Ins­
titut Wyeth de Bio~Chimie Appli­
quée de Philadelphie. Elle n'a pas 
encore été livrée à l'usage médical 
courant, mais des essais prélimi­
naires indiquent qu'elle peut être 

, substituée à l'héparine. 

Le Hollandàis Verdake, qui le 
connut à Paris en Mars 1891, avant 
son premier départ pour Tahiti, 
nous le montre en pleine posses­
sion des idées qui constituaient sa 
personnalité, et que son existence 
à Tahiti ne fera que développer. A 
cette époque déjà il se trouvait en 
opposition avec les Impressionnis­
tes. S'tl "flarlait . comme eux de la 
perception. des sens, il enseignait 
au, contraire que l'impression de ·Ia 
nature doit .. s'allier .au. sentiment 
esthétique q'uï choisit_, ordonne,' 
simplifi_e et synthétise .. Toute oeu­
vre d'al't. -aura donc . . une double 
naissa-nce,. dans l'esprit et dans la 
matière, cette .naissanee ne . pou­
vant s'accomplir que par l'applica­
tion des lois éternelles de l'art que 
nous communique l'expérience des 
autres ou la nôtre. Lorsque Gau­
guin exigeait une construction lo­
gique de -la composition, une dis­
tribution harmonieuse des taches 
claires et des taches sombres, la 
simplification des formes et des 
propor~ions afin de donner à la 

Gauguin, qui mit tant de désor­
dre et d'incohérence dans sa vie, 
n'en tolérait pas dans sa peinture. 
Il aimait avec passion la clarté et 
la simplicité. Très habile lui-mê­
me, il mettait les .autres en garde 
contre la .facilité qui rend superfi­
ciel et c.orrompt toute loyauté a:t;­
tistique. Aussi revenait-il sans ces­
se aux origines de l'art chez les. dif­
férents peuples, alors qu'une volon­
té encore juvénile et foncièrement 
honnête cherche à s'y exprimer. 
Son primitivisme, son évasion au 
Pacifi'que, vers les peuplades qui . 
menaient une vie primitive, s'ex­
plique comme un aspect de sa sin­
cérité et non comme une recherche 
assez vaine de singularité. Pour 
des raisons. analogues, Gauguin 
·apprenait à ses élèves à réestimer 
les anciens maîtres que la généra-, 
toin des pleinairistes et pointillis­
tes avait considéré comme ayant 
vécu leur temps. Il rendit tous ses J 

droits à la composition du tableau. 
Avec Goethe, il enseigna que c'est 
dans la limitation des moyens que 
l'artiste peut le mieux montrer sa 
force. C'est ainsi qu'à leurs débuts, 
il ne permettait à ses élèves que 
l'emploi de cinq à six couleurs : 

DES COURS DE P,HOTOGRAPHIE POUR LA JEUNESSE. 

Bleu de Prusse, laqué de garance, 
vermillon, jaune chrome ou cad­
mium, ocre jaune et blanc. Avec 

----~--------~-------------

. LE DERNIER SALON 

Exposition GAUGUlN à l'Orangerie 

précédés de -deux séjours en Bre- il, ·1a femme maorie d'entre toutes 
tagne. L'exposition de l'Orangerie les femmes et qui souvent la· fait 
nous montre la différence entre le confondre avec l'homme, ce sont 
premier et le deuxième séjour en - les proportions du corps. Unè Dia­
Bretagne, le premier moins coloré, ne chasseresse qui aurait -les épau­
plus gris, le ~econd plus monté en les larges et le bassin étroit. Si 
couleur puisqu'influencé _par le maigre que soit le bras d'une fem­
premie~ séjour à Tahiti. - · me, il es·t toujours d'une ossature 

peu visible, souple, et joli de ligne. 

,UN· COLLEGE DE LOS· ANGELES DONNE AUX · ETUDIANTS 
DE L'EXPE-RIENCE PRATIQUE EN PHOTOGRAPHIE 

par Tom Ba:rn.ett 
----~-----------------

Le Collège Alexander Hamilton chargée du Département de la Pho- J Il est pourtant encore un juge 
pourrait bien être nommé l'école to, est une éducatrice expérimen- qui doit être consulté : le public en 
publique la plus >douée d'esprit tée. Elle fit de la photographie sa 1 général. Toutel:' l.es photograpmes 
photographique des Etats-Unis. Si- .marotte il n'y a déjà pas mal de sont exposées pour une semaine 
tué· à mi-chemin entre le$ princi- temps, en même temps qu'elle en- dans la classe de photographie, et 
paux studios de la Métro-Goldwyn- seignait les matières académiques le public est invité. . 

. Mayer et de la Twentieth Century dans les écoles publiques. Ellé étu- Les rubans ne sont pas attachés 
Fox à Los Angeles, le Collège Ha- dia cet art sous l'égide de photo- les premiers jours de l'exposition, 
milton donne un cours de phot o- graphes bien connus. pendant lesquels on demande aux 
graphie qu'on peut suivre comme · La- chose la plus importante pou~ visiteurs de vcite'r pour leur photo 
toute autre matière scolaire. Mme Vinette est de voir la satis- préférée. 

Le directeur de Hamilton fonda faction que les étudiants tirent à 
ce cours en 1941, convaincu que pouvoir s'exprimer eux~mêmes. Elle 
dans la capitale mondiale du ciné- croit également qu'il << n'existe pas 
ma, cette mesure rendrait un s~r- de .meilleur laboratoire qu'un cours 
vice bien défini à l'école. L'enthou- de photographie pour développer 
siasme des étudiants ne le détrom- certaines habitudes de travail, de 
pa pas. Il n'existe pas Çle classe ·responsabilité, d'initiative et de co-
plus populaire dans tout le . collège: . opération. » · 
en effet, comme. tout le monde ne 1 ·te Salon . 
peut . être admis à la fois, n· y a 
toujours une liste d'inscriptions en 
suspens, et y être accepté est con­
sidéré comme un_ honneur .. 

Trois mille étudiants 

Encouragements 

On permet aux élèves de s'entt•'­
aider le plus possible. Chaque -tri­
mestre, des élèves avancés sont 
nommés comme instructeurs assis­
tants dans les classes des débutants 

. et aident à enseigner les .rudiments 
de la photographie. 

Les « missions» sont .. reNdues 
aussi pratiques que possible. Les 
étudiants les plus avancés sont 
priés de prendre des photos d'un 

Pas d'exotisme -La cuisse est forte non , dans la .. ~~N~~~~~~U largeur ce qui la rend très ronde ... 

1 

La pnrase de Mallarmé : « Il est 

1 

La -peau e.st d'un jaune doré». 
extraordinaire àe mettre tant de. .. . . . ' . 

:Trois mille collègiens approxi­
··mativement ont suivi ce coui:s de­
puis sa fondation, il y- a sept ans. 
Commençant .avec trois -caméras et 
deux agrandisseurs seulement, .Ha­
milton possède aujourd'hui six ca­
méras et sept agrandisseurs, mais 
actuellement, le double de cet équi­
pement ne serait pas de trop. 

an des grands événements ·de 
chaque semestre, c'est le salon. Les 
étudiants, tant les d_ébutants que 
les anciens, peuvent ·y contribuer. 
Tous les genres de sujets y sont 
admis, mais pour faciliter le con­

.'cours, les photos sont triées en 
trois · ou quatre branches générales, 
telles- que portraits, paysages, pu~ 
blicité et natures mortes. 

1 

match de foot-ball interscolaire ou 
d•un conférencier au cours Ele sa 
causerie. · Souvent aussi, Mme Vi­
nette emmène dès groupeS' d'étu-
diants visiter des photographes 
professionnels alors qu'ils sont à 
l'oeuvre dans leur studio.' 

- C'est surtout ça qui attire les étrangers ... 

1AU~ 
AIR FRANCE 

--LE CAIRE Place Soliman PadlaTél. 79915 
Imm. Shepheard's, Tél. 45670 

ALEXANDRIE a, Rue Fouad 1er, Tél. 20941 
AINSI QUE _TOUTES AGENCES RECONNUES 

mystère dans tant d'éclat,» s'ap- . Une d~fml~l<?!l de Gaugu_m ·ser.ait 
plique. merveilleusement aux deux mcomplet~ SI, a .ses dons de ,PÇI~-

1 époques tahitiennes. En vain cher- 1 tre: elle n aJoutatt se~ do~s d habt- . 
'cherait-on dans tout ceci la moin- i lete · manu.elle . . Il ~ecoratt .. sculp- . 
dre trace d'exotisme : « Je suis en tait les obJets qm 1 entourale,nt, sa 
plein travail, écrit-il à sa femme canne et se.s .- sabots comme, 1 enc::­
en 1891, maintenant je connais le drement; de sa porte. A~res avmr 
sol, son odeur et les Tahitiens, que rencont:r;e • C~aplet, le .renovateur 
je fais d'une façon très énigmati- de la .cen;m1qu~ françatse. moder-

. que, n'en sont pas moins des Mao- ne~ qu1 lm ~p~nt la tec_hmgue des 
ries et non des Orientaux des Ba- gres flammes, 11 orna lm-meme ses 
tignolles ». Dans le tableau In 'ja:r;dins, d:idoles en céramiques. ~es . 
Orana Maria, je vous salue Marie, bOts graves e_urent une ~rand~, m- . 
qui est le thème de la salutation fluence au debut du X~eme s1ecle, 
Angélique transposée dans le décor n_otamment sur ceux q';l on a aJ?~e­
tahitien on discerne après une an- les le~ «Fauves», _Mattsse, Dei am, 
née seulement de Tahiti les élé- Vlammck : c'est JUStet?-ent. parce 
ments- ess.entiels de sa palette que cett~ ' f?:r_avure retournait ~ux 
orientale : ailes jaunes de l'ange, le te~ps .Prtl!ll~lfs_ de la gravure quel­
nu vêtu du pareo, morceau de co- le etatt SI mteress3;nte. ;~·u . fon~, 
tonnade à fleurs qui s'attache à la tous les tnoyens de 1 art n ~ta1ent _a 
ceinture, le fond de montagne très ses yeux que d_es mor.en~ pour :r;e­
sombre, les arbres à fleurs, le che- sou?r~ la qu~stwn qu_ ~l sest posee: 
min violet foncé, le premier plan « D ou venons~nous? Que som­
vert émer-aude. - S'il y a réminis- mes-nous.? . Ou .. allon;;;-n_ous ?. » et 
cence de l'art antique c'est de l'art q~e sa VIe mqmete na Jamais pu 
Khmer ou de l'art égyptien qu'il :resoudre. 
s'agit. - · Léandre VAILLAT. 

-Mme Loïs Vinette, l'institutrice 

[OUHTELiftE 
MY5TIFICATEUH 
Devant Màrie-Jeal:me· Courteline 

et Roland Dorgelès, le poète Jac­
ques Noir, vieil ami de l'auteur de 
« Linotte», conta cette· histoire : 

; 

Mme Vinette nomme un comité 
du salon d'étudiants, donne quel-

\ ques instructions préliminaires et 
s'écarte un peu pour surveiller les 
débats - et bien s'amuser. Le co­
mité du salon présente toutes ·les 
épreuves à un juge préliminaire, 
une autorité en photographie. Des 
centaines d'épreuves reçues cette 
année, 140 furent retenues pour 
l'examen du jury. 

Le comité choisit les membres du 
jury parmi ceux qu'il pense être les 
meilleurs photographes de la ville, 
fixe des rendez-vous, soumet des 
photos et retient invariablement . 
l'attention des professionnels. Cha­
que mem)Jre du jury, de façon in­
dépendante, fait son choix parmi 
les photos qu'il juge les meille-ures 
.dans chaque série, et chacune des 
photos choisies est décorée d'un ru­
ban portant le nom du juge. Parce 
que le comité est 'présent alors que 
cette sélection a lieu, les membres 
de la classe gagnent bien plus 
qu'un bout de ruban. Ils reçoivent 
des critiques particulières de toutes 
les épreuves, critiques faites par 
des photographes professionnels en 
exercice. 

Toutes ces activités se déploient 
en faveur de la bonne photo. Tout 
diplômé de la classe de photogra­
phie peut s'intituler « .amateur 
avancé». Quelques-uns' poursuivent 
et entrent dans la profession. · Le 
principal objet du cours de pho­
tographie du Collège Hamilton 
n'est pas, cependant, de former des 
photographes professionnels. Mme 
Vinette le résume de la sorte : 

« Alors que la grande majorité de 
nos étudiants ne projette pas d'en­
trer dans la carrière photographi­
que, nous sentons que la connais­
sance et les sens _,critique ainsi que 
les autres talents qu'on développe 
au contact de la caméra, sont utiles 
iJ, n'importe qui aujourd'hui. Les 
techniques de lâ photographie .sont 
employées de nos jours dans l'in­
dustrie, le journali1;me, les sciences, 
l'illustration, la médecine, la lutte 
contre la criminalité et la -défense 
nationale. Je ne conseille pas aux 
étudiants de faire de la photogra­
phie leur profession; mais je souli­
gne l'importance de la photogra­
phie dans toutes les professions 
qu'ils peuvent choisir.» 

· Mais écoutons-le parler lui-mê­
me de son oeuvre dans Noa-Noa. 
<< Voulant suggérer une nature lu­
xuriante et désordonnée, un so­
leil de tropique qui embrase tout 
autour de lui, il . me fallait bien 
donner à mes personnages un ca­
dre en accord·. De là, ces couleurs 
fabuleuses; cet air embrasé, mais 
tamisé silencieux». Par ailleurs, 
dans l~ nu de Nevermore, il suggè­
re un luxe barbare d'autrefois. Le 
tout· est noyé dans des couleurs vo ­
lontairement sombres et tristes; ce 
n'est ni la soie, ni le velours, ni la 
baptiste, ni l'or qui forme · ce luxe , 
mais la matière devenue riche par 
la main de l'artiste. La synthèse 
de ses recherches picturales s'opère 
dans la fameuse toile : « d'Où . ve­
nons-nous? Que sommes-nous ? 
Où allons-nous ? ·» où les figures 
nues se ·détachent en hardi orangé 
sur un paysage qui, malgré les pas­
sages de ton, est d'un bout à l'au­
tre d'un vert Véronèse. 

Les prix de la 
Presse latine 

- A cette époque, dit-il, Cour­
teline habitait la banlieue. -uri 
jour qu'il venait à Paris avec sa 
femme, il prit deux billets d'aller 
et retour. Le soir il était à la gare 
.de l'Etat quelques minutes avant 
le départ du train de 8 heures. Il 
monte dans un compartiment, 
marque ses places, redescend sur le · 
quai et réclame le sous-chef de 
gan~. Celui-èi se présente et de­
mande ce qu'on lui veut. 

·--.- ----------------~---------------------

L'Association de la .Presse latine 
d'Europe_ et d'Amérique a distribué 
récemment les deux prix annuels' 
que préside M. de- Larragoiti. 

M. Hervé Bazin obtient le pre­
mier prix pour « La Têt~ contre les 
Murs». Ont obtenu des voix: Mmes 
Celia Bertin, Catherine Page, MM. 
Paul Gadenne, Christian Murcieux. 

Le second prix (réservé à un 
journaliste) a été décerné à M. IÙ- · 
chard, M : Jeap-Jacques Servan-
Schreiber s'étant réc.usé. · 

- Eh bien !. monte, qu'est-ce que tu attends? ... 

- Je veux voir le chef de gare 
et . prendre mon train, dit Courte­
line. 

--,- -Impossible, monsieur :· le 
train part dans une minute et _de­
mie. 

- .Il le faut pourtant, il s'agit 
d'une affaire de la plus haute im-
portance. . 

<< Un peu étonné ,le sous-chef se 
décide et il revient .accompagné du 
chef de gare, de fort méchante hu~ 
meur. Courteline, au contraire, est 
très calme. (Il sort de sa poche les 
deux. billets de 'retour qu'il exami­
ne avec attention, et il se met à 
lire à haute voix· la recommanda­
tion qui figure au verso : 

« Ce billet est purement person- . 
nel. Il ne saurait être échangé, . 
prêté ou vendu.» Les deux emplo­
yés ne cm:nprennent visiblement · 
pas. . . . 
· -'- M. le ·chef de gare, poursuit 

Courteline, vous me voyez dans le · 
plus grand embarras. Je n'arrive 

·pas à me rappeler de ces deux bil..: 
lets quel est le mien et. quel est ce­
ltli de ma femme. 

Tête du chef et du sous-chef. Aux · 
portières, les voyageurs, s'amusent 
de la scène imprévue . Au bout de 
cinq bonnes minutes, Courteline, 
sérieux comme un pape, consentit 
à monter dans le train, suivi de 
Ms,rie:~J eanne. 

« Depuis ce lointain incident·, 
conclut Jacques Noir, les billets de. 
chemin de fer ne portent plus les 

1 

indications. qui avaient donné à .. 
l'écrivain .l'idée de cette plaisante 
mystificatiOn.> , -
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LA VOIX DÉ L'ORIENT 
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Lettre de Londres 
( Suite de la Page - 1) 

Les conférences de BDu­
xelles, puis de Paris, n'ont donné 
que de très maigres résultats dans 
le domaine des monnaies, 1~ visita 
Cile M. Snyder n'a en rien détendu 
l'atmosphère : il est clair que l'ac-

Le 

Le 

JEUDI, 11 )\QU'X:, 1~49. - 7 

Dêelaralions du Vice-Président' ''dii': Conseil M. ·. Tsaldaris 
' 

tourisme grec, la mei-lleure 
eatreprise du -monde 

programme envisagé pour-_sén développement 
Appel au capital privé américain 

NOUVELLES RUMEURS DE DEVALUATION ..... RALENTISSE- • r!el et de stocks, !le sont. q~'un mi-, préc~~re la situation de nos valeurs ~~~e d~ug;o~m~~w:~~~dsn:r~:~t 
MENT. SAISONNIER -·· BAISSE· DES EMPRUNTS ET HAUSSE DES rage : pour se realiser Il faut "'Cjue fonc:eres .. Par exe!l'lple, ROUr ~a prendre que des décisions c_onserva-

. · . l'Angleterre paye. Béhera qm vaut environ P.T. 137<>, . 

Le Vice-Président du Conseil et 1 « Le point de départ-de cet effort 
Ministre des Affaires Etrangères, est constitué par l'aide ~méricaine 
M. Tsaldaris à qui a été également prêtée !lU tourisme. Grâce à elle il 
confié la juridiction sur les ques- est possible de poser les bases de 
tians du Tourisme, a fait les dé- tout l'édifice touristique. 

OBLIGATIONS SUEZ .•... QUESTIONS EN SUSPENS. ···· .L ABRO- 1 on ne trouve pas . acheteur à P .T. toires pour le sterling, mais defa-
GATION DE L'IMPOT SUR LES BENEFICES EXCEPTIONNELS. ···• Plan Marshall · 1320. Ces valeurs qui devaient pro- vorables aux intérêts privés amé-

ricains. 
NOTRE ECONOMIE. ···• L'INDUSTRIE. ···· RELATION ENTRE LES Et voilà pourquoi l'Egypte a be- ~~~e~v~~~ r~~~tél~i~~~:lu~t!~n :~ Quoi qu'on dise dans . certaines 
CHIFFRES DE NOS BILANS ET LES CREANCES STERLING SUR soin d'un , plan Marshall, car nous facteur directe. chancelleries, le problèmes des 

clarations suivantes à la Presse : << Mais avec cette aide il est né-
Dans la poursuite du développe - cessaire ,d'établir et d'exécuter un 

ment des sources de richesse du vaste programme touristique conl­
pays et de l'amélioration perma- prenant des routes, des moyens de 
nente de ses ressources en change, communications terrestres, mariti-

L'ANGLETERRE ..... LA REALITE PAR LES CHIFFRES. -· PLAN ne disposons pas de réserves réel- ' échanges - U.S.A. - common -
MARSHALL . POUR L'EGYPTE. -· LA RECOLTE DE COTON · ME- i le~ et <;Ol}Vertibl~s, et notre écono- La convention avec wealth est insoluble sur les bases 
NACEE ··-LA CONVENTION AVEC LA COMPAGNIE DU GANAL. mte a ete a~fectee par la guerre. la Compagnie du Canal actuelles .. De .toute évidence les 

' DGET · · La recolte de coton U.S.A: aur:ont tendance au cours 
.... LE -voTE DU BU • La convention entre le Gouver- des prochains mois à acheter de 

Notre récolte de coton est mena- nement Egyptien et la compagnie moins en moins à l'étranger, alor3 
cée par le ver du coton. Les atta- du canal a été ratifiée le 6 courant que le Commonwealth a certains Après une brève ·accalmie Ja 

question de la dévaluation de la 
livre sterling rebondit. La presse 
financière internationale fait part 
des · nouvelles rumeurs de dévalua­
tion. 

Sur nos marchés -la question 
avait subi la même accalmie qu'ail­
leurs; les marchés avaient repris 
leur a.llure normale, l'or avait quel­
que· peu reculé et les emprunts d'E­
tat présentaient plus ·de stabilité. 

D'ailleurs le mois d'août s'annon · 
ce très calme, la plupart des capi­
talistes se trouvant en vacances. 
Le volume des transactions ,a beau­
coup baissé et la Corbeille des va., 
leurs se vide rapidement. · Les or­
dres manquent et les opérations re ­
vêtent un caractère plutôt profes­
sionnel. 

Ce ralentissement saisonnier a 
pour effet un certain recul que la 
cote reflète partiellement, les titres 
traités étant peu nombreux. 

Mais nos marchés restent très 
sensible<; et bien disposés. Ils sont 
enclins bien plus à une reprise 
qu'à un recul prononcé. 

La reprise de ces nouvelles ru­
meurs sur la dévaluation du ster­
ling a eu immédiatement pour ef­
fet des offres en emprunts natio­
nal une demande en obligations 
suéz et un peu plus d'activité sur . 
les valeurs immobilières. 

Il faut relever qu'à Londres les 
emprunts britanniques ont enre­
g'istré une baisse à la suite de ces 
tumeurs. 

Les foncières sont moins en fa­
veur, · étant donné les attœques du 
ver de coton qui a endommagé 
alJSSi les cultures de riz et de bar-_ 
sim. 

Les questions en suspens 

Cette accalmie ne doit pas nous 
distraire. Nous dev9ns en profiter 
pour traiter les questions qui res­
tent en suspens et celles qui doi­
vent retenir notre attention. 

Les bénéfices exceptionnels 

La loi sur les ·bénéfices excep­
tionnels reste encere en vigueur, de 
sorte que les contribuables vont se 
trouver . en présence de deux èhar­
ges, dont l'u-ne cependant devait se 
substituer à l'autre. · 

En effet l'impôt progressif de­
vait remplacer .l'impôt sur les bé­
néfices exceptionnels. Le fait que 
cet impôt n'a pas encore été abrogé 
par la Chambre des Députés, au­
rait pour résultat que le contribua­
ble se trouverait en présence de 
deux impôts à échelle progressive, 
qu'il devrait acquitter . . Cette . su­
perposition d'im,Pôt est absolument 
contraire à l'esprit de la nouvelle 
législation sur l'impôt progressif, 
lequel a été institué pour rempla­
cer l'impôt progressif sur les béné­
fices commerciaux et industriels. Il 
faut donc éviter cette sm·charge 
qui serait une catastrophe. 

Notre économie 

Le rètour à la normale de nos 
marchés, la reprise de l'activité fi ­
nancière et commreciale, le renou­
veau de confiance qui se réflètait 
dans toutes lès branches de l'acti­
vité, ne doivent pas nous induire 
en erreur. n · y a certàinement du 
mieux, mais il reste des questions 
graves auxquelles il faut porter re­
mède. 

L'industrie 

Noti-'e ,_industrie traverse une pé­
riode fort difficile. D'importants 
stocks sont acèumulés. Leur prix 
de revient est fort élevé. Il s'agit 
de liquider cette situation qui pèse 
sur le marché et met en danger les 
trésoreries de nos entreprises, par 
le gel de le1,1rs fonds de roulement. 

Les mesures projetées, telles que 
le relèvement des tarifs douaniers, 
les primes à . l'exportation, sont, 
non seulement des palliatifs redou­
tables ,mais aussi des armes à dou­
ble tranchant, car elles provoquent 
des mesures de défense et de ré­
pression chez les pays touchés par 
ces mesures. 

Le problème doit être étudié en 
profondeur, ·et il faut s'y consacrer 
sérieusement. C'est toute notre or­
ganisation industrielle et notre 
technique qui doivent être revisées. 

Nos installations devraient être 
renouveléées. Certaines sont fort 
anciennes. Au surplus, la . guerre 

'n 'a fait qu'empirer l'état de notre 
outillage. 

Nos entreprises, il est vrai, ont 
accumulé des réserves et pratiqué, 
sur une grande échelle, des amor­
tissements massifs . Mais, faut-il le 
dire ? Toutes ces précautions, toue 
tes ces économies ne représentent· 
que des chiffres et rien que des 
chiffres, noir sur "blanc. 

La mise en exécution de ces pro­
jets, la réalisation de tous ces ac-

FERMETURE 

ANNUELLE 
0 

THE EGYPTIAN DIRECTOR"f 
informe le pubüc que ses bureaux 
du Caire seront ferm's du· ler au 
14 aoîlt 1949 pour le c_pnqé annuel 

:•. ' 

tifs, leur mise en valeur, restent 
entièrement' ' en. suspens et dépen­
dent de la solution du problème de 
nos Créances Sterling sur l'Angle­
terre. 

ques ont atteint 18.000 cas par fed - par la Chambre des Députés. besoins d'importations incompres--
dan. Dans certaines régions, les sibles à satisfaire. Comme l'écrit à 
dégâts se sont étendus au maïs et Le vote du Budget juste titre Walter Lippmann, «tan-
au bersim ~ C'est un mal contre le- . dis que l'Europe doit importer ou 

Les sommes portées au crédit de 
nos bilans représentent des créan­
ces sur l'Angleterre. Aussi, nos so­
ciétés ne peuvent renouvele:r leurs 
installations, remplacer 1eur outil ­
lage vétuste et usé que par le dé­
blocage de nos créances sterling, 
qui sont, sans que leurs bilans le 
mentionnent, la contrepartie de 
nos réserves, amortissements, 
créances et trésoreries. A première 
vue cela · semble paradoxal, mais 
c'est tout simplement la triste réa­
lité. 

quel il faut. lutter avec énergie et Le Budget de l'exercice financier souffrir il n'y a pas de nécessité 
sans répis . Cette situation rend 1 1949/1950 est voté par la Chambre.

1 

corres}?)ondante pour l'Amérique 
d'importer d'Europe. Au contraire, 

~------'~'-"""----------~ il y a une puissante résistance aLlX 
. 

1 

importations d'origine européenn0s 

LES VALEURS DE PLACEMENT . qui viençlraient entrer en conc;:tr -­
rence avec le « self-sufficiençy » de 
notre économie d'après-guerre», Le 

NOTES OBJECTIVES 
seul moyeq de résoudre provisoire­
ment la question aux yeux des mi ­
lieux dirigeants américains reste 
donc le « quatrième point », c'est ­
à -dire l'afflux des capitaux améri-

Aussi ,la crise que traverse ac ­
tuellement l'Angleterre est un fac­
teur déprimant et fort alarmant 
pour notre économie, et particuliè­
rement pour nos sociétés. On n'y 
pense pas, mais il faudrait y son­
ger. 

cains à ! '~tranger. ·et notamment 
THE ABOUKIR COMPANY Ltd.. DOMAINE : 189 feddans ont été dans certaines régions du Cam­

- L'Aboulür. est une valeur. foncià - vendus durant cet exercice à Lst. j monwealth permettant un équili ­
re. 271 (deux cent soixante-onze) PAR bre fallacieux de la balance des 

FEDDAN, contre 221 feddans ven--~ comptes, mais masquant un ac­
dus à Lst. 181 par feddan en 1947. croissement du déffcit· commercial. 

La réalité par les chiffres 

Pour mesurer l'étendue du dan­
gfr qui nous menace et qui affecte 
directement notre économie, les 
particuliers et les sociétés, nous re­
levons les chiffres que S.E. Hussein 
bey Fahmi a relaté dans sa note. 

Dans une une note présentée par 
S.E. le Ministre d~ Finances au 
Conseil des Ministres, relative aux 
relations financières de l'Egypte a­
vec l'Angleterre, et en particulier 
concernant les Crédits Sterling qui 

_sont bloqués, ces crédits se décom­
posent comme suit : 

140 millions de livres égyptiennes 
représentant la couverture de nos 
billets de banque. - 275 millions 
de livres, soldes appartenant aux 

Domaine 

EUe possède un domaine de 2.051 
fectdans à Aboukir et 1.811 feddam; 
à Bourolos. 

Conseil d'Administration 

Son Conseil d'Administration est 
composé de personnalités bien con-
nues. 

-..::itons : S.E. Mohamf'd Ahmed . 
Farghali pacha, Préside_nt; Rem! 
Ismalum; T. R. Cole; O. Tagher; 
Abdulla K. Zirkha; Jacques Barci · 
lon et Victor E. ZarJ1lati, adminis-­
trateurs. 

Direction : J. Dawson Shepl;lerd , 
O.B.E., directeur. 

Son siège social est ·à Alexandrie. 
Son capital social est de 300.000 

iivres sterling représenté par 300 
mille actions de Lst. 1. 

LE SOLDE DU DOMAINE au 31 La conférence du Commonwealth 
mars ,1949 est. ramené ~ 1862 fed- face aux menaces qui pèsent sur lii 
daps a Aboukir et 1811 a Bourolos, zone sterling ne peut que resserrer 
sOit en tout 3673 feddans. les liens existant depuis. tant d'an-

Le domaine est passé à mars nées entre Londres et ies autres 
1948, pour_ 3;862 . feddans, à Lst. capitales de la couronne. Un repli 
117.127_,_ smt a ratson de Lst. 48,50 total un retour à l'autarcie au sein 
environ pour un feddan. Cette es- du Commonwealth demeurent im-­
timation. est bien · èn d_essus de la probables tandis que s'affirme la 
v_aleur reelle de~ terrams et con- , solidarité politique et militaire an­
tient un~ .f<!rte re.serve cachée. . 'glo-amérlcalne; mais il n'est pas 

La societe possede un portefeml-· . moins vrai pour cela que les dis-
le de L~t. 191 .364. . . ~ \ sensions entre Londres et Washing -

Le P~Ix actuel du ~rtre .est de P ..... 1 ton sur le plan économique ne 
240 smt, en base dun coupon de . pourront que s'aggraver a:vec le dé­
~-T. 10,72, un rend~~ent de' ,4,4 o/•). !• veloppement de la crise et provo­

La . valeur ~oursrer_e de 1 ~ffair~ . quer, sinon' un repli total, du moins 
en base du prtx du titre, revrent a - comme vient de le montrer l'In­
L.E. 720,000. · 1 de en rentrant _dans le « sterling » 

La politique financière 
de la soc~été 

banques. - 35 mi'lli~ns. de livres Résultats des dernières années 
appartenant aux particuliers et aux D'après les déclarations faites à 
sociétés. . . , Les bénéfices bruts de la société la · · dernière Assemblée Générale 

un répli dans une écono­
mie plus fermée. L'Amérique ne 
doit pas sous-estimer les possibili­
tés financières et la solidarité du 
Commonwealth. 

Et quand on d!t brllets de ban-~ se sont élevés, pour l'exercice 1943- par S.E. Farghali pacha, la politi­
que et soldes appn:rtenaJ.?:t a~x _ban- 1944 à Lst. 76.170, pour l'exercice que de la SoCiété est orientée à la 
ques, cela veut drre qu Il s ~)?:1~ de 11944145 à Lst. 65.530, pour 1945146 à bonification des· terres et à l'inten­
somme a.ppartenant aux_soc~etes ~t Lst. 65_831 , pour 1946/47 à Lst.78.291 sification de l'exploitation agricole 
a,ux. pa~ticul~ers. Ce qm fait qu Il pour 1947148 à Lst. 75_797. du domaine, plutôt · qu'à la vente 
s agit _d _une rmportante sol!lme de 1 Lés bénéfices nets ont atteint des ,terrains dela société. , . 
450 milliOns de livres et qm se re- pour les' exercices précédents, . ~es-- I? ~utre part. Il semble .. d'apre~ le 
tn_m_ve dans lfS bilans. de nos so- pectivement : Lst. 20.460 _ 12.583 President, que le. Co'!seil posser!e 
~iet~s. ?-e · nos pat:ticullers, de nos _ 31.611 _ 45.021 _ 44.331. u!le soupape de .surete pour reme~ 
mstttutwns, etc., etc. . . Les bénéfices distribués se sont 1 dier ~ux ~f~t:ts eventuels de la lm 

Cette i~portan~e somme re.pre- élevés à Lst. 15.000 po. ur l'exercice ~ur 1 ac~msltwn des terres pa: les 
sente les economies des partwu- 1943/44, à Lst. 15.000 pour 1944/45, etrangers. . , · . 

SIRIUS. 

Sans commentaire 

Réponse de la page B 
Ces quatre actrices ne sont qu 'u ­

ne seule : Anne Baxter. liers, le fonds de roulement de nos Lst 30 000 polir 1945146 ·Lst 37 500 1 On peut donc conseiller 1 Aboukir 

sociétés, leur~ trésoreries, les réser- po~r Ùl45;47, Lst. 37.500 pour 1!Î47- ~otamm.~~e~n~t~p~o~u~r~p~·@a~re~r~c=o=n~t~re:___l:e:sl~~~~~~~~~~~~~~~ ves accum~Jee~ et les amortisse- 1948_ risques de devaluation. ~::~=::==-=::==-:--:--: ==-==-~~:t:::::;;:; 
ments pratrqu_e~ po~r r_enouvelle- Le solde des bénéfices, reporté 
ment de maténel, d outillage, en- aux exercices suivants, a été de Lst. 
fi? , t_out ce que npus trouvons de 22.452 pour 1943/44, de Lst. 20.035 
reJOUissant et de reco_r:fl:!rtant-dans pour 1944/45, cie Lst. 15.051 pour 
les bila~s d!'l nos, socre.t~s .. . 1945/46 de Lst. 18.981 pour 1946/47 

Ce_ qm fa_It , qu .en de~u?-I~tve , no - et de Lst. 22.899 pour 1947/48. 
tre economie; sa prospente et son · 
déclin , dépendent entièrPment de ExerCice 1948/49. 
la solution de ce problème des · 
créances sterling et la solution rte Assemblée Gén.§rale tenue 
ce problème dépend, à son to\.lr, de 1 le 11 juin 1949 1 
la situatibn de l'Angleterre et de la 1 NATATION 
position de la livre sterling sur les Les bénéfices de l'exercice (nets) 
marchés mondiaux. sont de Lst. 40.260 contre Lst.44.331 Championnats de France : 

Il faut donc lire nos bilans à tra- La dividente est maintenu à P .T . 
vers ces tristes réalités, car les 10,72 par action dont un dividende 
amortissements, et les réserves fai- intérimaire de P.T. 4,29 . a été payé 
tes pour renouvellement de maté- en décembre 1948. - Net d'impôts. 

pour les cadets, événement qui se 
déroûle . pour ~ la première fois en 
France. Deux jeunes qui promet­
tent, Verdier et Violas ont couvert 
la distance en moins de l' 177". 

ATHLETISME 

le Tm:ü'iclrne eso appeœ a JOuer un mes et aériens, des hôtels, théâtres, 
rôle de premier plan. installations athlétiques, des lo-

« Poùr qu'un pays développe un caux de divertissement etc. '...:__ pro­
mouvement tôuristique, . il faut gramme qu!, pour être réalisé à 
qu'il possède au moins . l'un des l;>ref délai, a besoin de la coopé-
facteurs suivants : ~ ration du capital grec et du capital 

1) Lieux archéologiques ; étranger. . · 
2)' Sources thermales; « Ces conceptions, nous les avons 
3) Sites pittoresques avec séjour proclamées dès le 15 novembre 1945 

agréable et distractions. en ·èes termes : « L'exploitation des 
« Certains 'pays avec seulement lieux archéologiques et des sites 

le troisième facteur ont dévéloppé pittoresques .fera l'objet · d'un pro­
une excellente organisation de gramme général d'entreprise tou­
communications et d'hôtels ·et se ristique de grande envergure,_ avec 
sont assurés une source permanen- coopération de capitaux grecs et 
te de richesse en change, en atti- étrangers.» Nous envisageons donc, 
rant des visiteurs étrangers. Ce que maintenant que le rétablissement 
peut obtenir la Grèce dans ce do- de la tranquillité dans le pays est 
ma-ine est donc incalculable, elle, proche, l'application de ce pro­
qui réunit les trois facteurs de l'in- gramme. 
dustrie touristique. Car elle pos- « Au poi-nt de vue mobilis!:ttlon 
sède des monuments immortels de des capitaux; grecs et .d'investisse­
la plus ancienne et de la plus ment dans l'industrie du Tourisme, 
grande civilisation, les lieux ar- 11 est indiqué qu'elle soit effectuée 
chéologiques les plu.s importants Cilu par un syndicat dês Banques grec-
monde. Car elle a également des c d' t 
sources minérales d'une valeur cu - ques. e syn ICa recevra un ap-

pui total pour se mettre en rap­
rative incontestable, aussi parce ports avec le syndicat américain 
que la nature l'a dotée d'admirables correspdndal).t, dispo$é à investir 
paysages avec un climat doux et ses propres éapitaux dans une en­
salubre. - treprise aussi grande, aussi suFe et 

« Ce sont ces trésors que nous. aussi fructu~use que· le Tourisme 
sommes appelés à exploiter en as - grec. En commun, ils établiront. et 
surant aux voyageurs étrangers présenteront le programme touris­
des moyens de communication tou- tique d'ensemble du pays. 
ristiques moderne, un séjour c()n-
fortable et des possibilités de se « Indépendamment de l'aide ac­
distraire. Quand ces conditions de cordée par les Etats-Unis à l'Etat, 
déplacement et de séjour seront des particuliers américains font ac­
assurés, nous provoquerons un cou- tuellement des investissements de 
rant touristique continu vers notr.e capitaux dans de vastes entreprises 
pays, qui aura pour résultat son privées de l'étranger. C'est par con­
enrichissement permanent ·en séquent le . moment le plus favora­
change. Nous assurerons ainsi en . ble pour poursuivre la réalisation 
rn~me temps un emploi constant et de tels investissements de capitaux 
lucratif à des milliers de Grecs. La américains dans une des plus gran­
Grèce pourra alors présenter cha- des et des meilleures entreprises qui 
que année le « Decameron » Del- existent au monde : le Tourisme 
phlque et Olympique et, au delà du grec ». 
point de . vue économique, occuper -------,-~--~--
dans le monde la place du cèntre 
culturel qui lui revient historique ­
ment. 

DES . PROFESSEURS 
DU MOYEN .,. ORIENT EN 

DES MACHINES ANGLAlSE·S 
POUR LE MOYEN-ORIENT 

L,. d . COCA-COLA 

C'est au stade Nautique des Tou­
relles, de.Yant une gallerie nom­
breuse que les chgtmpionnats de 
France de natation ont co.nnu le 
succès. 

1 

Les performances étaient médio­
cres en._ général, et aucun record 
nouveau a été enregistré, mais on 
peut dire que des temps fort satis­
faisants furent remportés pour le 

GRANDE BRETAGNE ' Dans son dernier numéro;la re~ 
. Pavitt passe 1 m. 98 : · vûe anglaise « _Modern Transporb 

La perfo/mance la plus notable rend compte dés commandes <if'. tn ustrte du 
facteur important 

de l'économie égyptienne 
Introduite pour ia première fois Le Conseil d'Administration est 

en Egypte en 1944, l'industrie du composé de : 
Coca-Cola en bouteilles occupe au- Fouad Serag el Dine pacha, Abd­
jourd'hui une place prépondérente Salam el Chazli pacha, Dr. Ahmed 
dans ' l'économie ·égyptienne. Jù:s- Hassan pacha, Mahmoud Chaker · 
qu'ici une partie seulement du ter- Mohamed pacha, Moustapha el 
ritoire égyptien était desservie par Chourbagui bey, IVItre Mahmoud 
les Usines d'Embouteillage et les Abou el Fath; M. Georges Pathy et 
Succursales pour la Distribution du Mtre Alexandre Pathy. 
Coca-Cola. Mais encore fallait-il Les témdateurs de la. «-Bottling 
mettre le Coca-Cola à la portée des Company of Assiut » sont les sui-
consommateurs. · de la région de vants : . . 
Tantah et de Haute-Egypte. elette Mohamed Naguib Salem pacha, 
lacune est maintenant en partie Hafez Afifi pacha, Abdel Hamtd 
comblée grâce à la création de deux Badaoui pacha, Ahmed Abboud pa­
nouvelles Sociétés avec usines à cha, Ali Yéhia pacha, Fouad Serag · 
Tantah et à Assiout. el Dine pachà, Mahmoud Hassan 

. ~ 1 pacha Hussein Enan pacha, Abdel 
En ef~e.t, le Supplement au Jour- Salam el Cha.zli pacha, Dr. Ahmed 

nal Officiel du 25 Juillet 1949, pu- Mohamed el Nakeeb pacha Chou­
blie ~èu~ Décrets Royau:c: :portant cri Wissa bey, Mtre MahmoÛd Abou 
constltutwn ~e deux Sociétes ~no- el Fath, Mtre Yassi'(Le Serag el Di­
n~me~ Egyptiennes: sous la denQ- ne, Mahmoud Al.i Allouba bey, Mtre 
mmatwn de « Bottl~ng Company o~ Ahmed Ali Allbuba bey, Mtre Emile 
Tantah», et « Botthng Company of Alexan Mtre Mahmoud Mohamed 
Assi~t ». Ces ~ociétés, ont la Çon- Mahmoud, Mohamed Rouchdy bey, 
cesswn exclusive de 1 embouteill~- Mo]].amed Abdel Ghani el Mehlemi, 
ge du Coca-Cola dans leurs _!;ern- Mtre Ahmed Abdel Kérim Abon 
toires respectifs. Chokka, M. Ge,orges Pathy, Mtre 

Alexandre Pathy et la Société In ­
dustrielle et Commerciale d'Egypte. 

lors du match de Londres contre Des 165 profess~urs, originaires machines passées en juillet par les 
G t b f t · de 19 pays différents, qui s_uivent pays du Moyen Orient à la firJ:II.e oe e org u · dans l'epreuve du · Associated British Oil Engines Lt_d saut en hauteur lorsque l'anglaii3 el? çe moment les cours d'éte orga-

bassin des ToureJ!es. Jany bien sur 
conserve ses titres en rempor­
tant les 100, 200 et 400 mètres nage 
libre. Ses temps pour les lOO et 400 
mètres furent meilleurs que la sai­
son passée. 

Pavitt a dépassé le 1 m . 98 au saut mses en Gra!lde-Breta~ne par. le Moteurs Mirriees : Une turbine 
en hauteur ce qui lui permet de British Council, non moms de cn~q de six cylindres de 990 C.P. anglais 
battre le re~ord d'Angleterre. 1 viennent d'Egypte, deux de Turquie et de 375 rotations par ;minute, 

D'autre part la Russe Hélène et un d'Irak. . · pour la Compagnie des Eaux d'A-
Snürnitzkaya a lancée le javelot à Ce sont .: Mlle Lerla Fayrr~:y~ M. lexandrie; un moteur de 888 C.P. 
55 m . 41 aux championnats .de Abdel Ha~1m Fahmy, M. Kinlli)S anglais pour le compte du Minis­
Moscou d'athlétisme battant ainsi Mankabadr, Mme Fatma Mohamed tère égyptien de l'Approvisionne­
le record du monde féminin détenu Said, M. Hassan Chalabi, diEgypte ; ment; un moteur de cinq cylindres 
jusqu'à présent par l'Autrichienne Mlle Necla Goeskin et M~e Fer- de 550 C.P. anglais destiné à être 
Herma Bauman avec 48 m. 63. hunde Goekyay de Turqme et M . accouplé à un _alternateur des raf-

Objet d'applaudissements fut J . 
Bernardo qui s'adjugea le titre sur 
la distance des 1500 mètres, étant 
aussi le seul rival dangereux pour 
Jany dans les 400 mètres nage li­

·bre. BOXE 
Georges Vàllery fut aussi large·­

ment à l'honneur en remportant Victoire de Crispos: 
les 100 mètres dos. · Une mention 
spéciale à, Mlle Monique BerliOllX, Le champion de Boxe bien connu 
créditée de l' 13" 6/10 dans les 100 · Georges Crispas arriva à gagnet· 
mètres dos en battant son propre aux points le vétéran cairote Ezzel­
record de France de la distance. din Hamdi lors de la réunion de 

Le club Toulousain démontra une boxe, dimanche passé, au stade 
fois de ·plus sa vitalité en gagnant Hellénique d'Ibrahimieh. Face à 
des . relais. On peut constater que cet adversaire, Crispas fut d'une 
cette année la France a formé une passivité étonnante, ce dernier a­
fort bonne équipe de . relais quatre yant mit Ha mdi knock-down deux 
fois deux cent mètres nage libre . fois , se contenta de trainer pour 
Mais le grand exploit de la journée [ s 'assurer une . pauvre victoire. 
était l 'événement de 100 mètres Georges HADJICOSTANDI. 

COALI'fiON ET SAUVETAGE 

Aziz S. Aziz d'Irak. fineries de sucre d'Egypte; une 
Les cinq Egyptiens sont en ce machine similaire accouplée à un 

moment à Leeds où ils suivent un . alternateur de 300 k. w. pour les fi­
cours de trots semaines, qui a corn- lateurs de Khorshld en tran et •m 
mencé le 26 julllet dernier, et qui troisième moteur de ce _genre ac­
est destiné . aux professeurs d'An- couplé à un alternateur de 380 k.w. 
glais à l'étranger. pour la Turquie. 
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LA. " VOIX DE L'ORIENT'' 
EST EN "VENTE 

LIBRAIRIES 
CAIR,E : 
Moyen-Orient 4, Rue Saray El E zbékieh, 

( coté Ciné Cairo Palace ) . · 
L o t u, s 28, Rue Soliman Pacha . 
Cadmus 16, Av.enue Fouad Ier; 
Massoud 44, Rue Saroit Pacha. 
Centrale 165, Rue Mohamed. Bey Faria. 
Zerounian Rue Elfy Bey ( en face Ciné Diana ) . - · Le Capital Social de chacune de 

ces Sociétés est fixé à L.E. 250.000, 
représenté :par 62.500 actions de 
L.E. 4 chaèune. Il nous revient que 
ce capital a été entièrement payé 
par les fondateurs qui sont les sui­
vants pour la « Bottling Company 
of Tantah » : 

Le Conseil d'Administration de J· 
la « Bottling Company · of Assiut» 
est composé de : 

Comptoir du Livre 20, Rue Aboul-Sebaa. 
Anglo-French 50, Rue Ibrahim Pacha. 
Shakespeare 22, Rue Kasr-El-Nil. 

Mohamed Naguib fJale-m pacha, 
S.S. le Nabil Soleyman Daoud, H a­
fez Afifi pacha, Abdel Hamid Ba­
daoui pacha, Fouad Serag el Dîne 
pacha, Ahmed Abboud pacha, Al1. 
Yéhta pacha, Hussein Enan pacha, 
Mahmoud Hassan pacha, Abdcl 
Salam el Chazlt pacha, Docteur 
Ahmed. Mohamed el Nakeeb pacha, 
Mohamed Aziz Abaza pacha, Mah­
moud Chakér Mohamed pachtt; 
Mtre Moustapha el Chourbagui 
bey Mtre Mahmoud Abou el Fat1L, 
·Mtre Yassin Serag " el Dine, Mah­
moud Ali Allouba 1:Jey, Hassan Ali 
Allouba bey, Mohamed Abdel Ghani 
el Mehlemt, M. Georges Pathy, Mtre 
Al exandre Pathy et la Sociét é I n ­
dustr ielle et Commerciale d'Egypte. 

Fouad · Serag el Dîne pacha, Ah­
med. Abboud pacha, Mire Emile 
Alexan, Choucri Wissa bey, Moha ­
med Rouchdi bey, Mtre Ahmed Ali 
Allouba bey, M. Georges Pathy et 
Mtre Alexandre Pathy. 

La Société Industrielle et Com­
merciale d'Egypte participe à rai­
son de 48 o/o du Capital Social de 
chacune. de ces Sociétés. 

La, capacité de production da ' 
chaque fabrique sera d'environ 
15.000 .caisses de 25 bouteilles par 
jour. Les opérations d'embouteil ­
lage commenceront au cours de 
l'hiver prochain. Les villes suivan­
tes seront de11servies par l'usine de 
Tantah : ' 

Tantah, Mansourah et Zagazig. 
Quant à l'usine d'Assiout elle des~ 
servira, à part Assiout, Maghagha, 
Beni Mazar , Minia, Mallaoui, So­
hag, Gtrga et Kena. 

L'Egypte : H eureusem ent ! j'ai reçu à temps la ceinture de 
sauvetage ! (« Al Isnelne »). 

KIOSQUES· 
Minerva 6, Midan Soliman Pacha 
N. Chelmis 122, Rue Mohamed Bey Farid. 
Zartarian 36, Rue Chérif Pacha. 
Mo 1 ho Midan Soliman Pacha 
Imam Mabrouk 87, Rue Malika Nazli . 
El Kotb Rue Saroit ' Pacha ( près Groppi ) . 
ALEXANDRIE : 
Les Amis du Livre. rue Saad pacha Zaghloul. 
Victory Stationnery . rue Saad pacha Zaghloul. 
Raphael. rue Tousaoun p acha. 
Librairie Moscato, rue Tou ssoun pacha. 
Cité du Livre, rue Fouad Ier: 
Spiro Grivas, rue Saad pacha Zaghloul. 
Georges Grivas 63, rue Safia Zaghloul. 

et e n vente également dans toutes les qares 
· de l'Intérieur. 
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Pe~~ée ~Cinématographique 

Pour moi je saurais me ré­
signer facilement à n'admet­
tre aujourd'hui dans le mon­
de des image.s ni règle ni 
logique. 

René CLAIR. 

Il est bien rare de voir un acro­
bate devenir acteur,, ou .vice versa. 
C'est pourtant.. ce- qui est 'arrivé. à 
Burt Lancaster, · l'aX:té~ )e plus 
surprenant ct:Hql]ywôoâ·:~ n f~it . ce 
qu'il veut, qùand ·B veut et ou bon 
lui· semble:' " 

~-·. 

pr~se1::1 t:é par 

re Une fois , il abandonna ce · tra­
vail et joignit le «W.P.A.», un.théâ_. 
tre expérimental appartenant . au 
Gouvernement. Ce théâtre ferma 
ses portes peu après, et Burt repr\s 
sa vie sur les pianches et qans les 
cirques: Il pas~a dix amiées à faire 
ce métier, 10 années de luttes, de 

mis-voyageur pour la Columbia 
Broadcasting à 6000 dollars par an 
- il fut mobilisé. D_e 1942 à 1945, 
grâce à son expérience passée, Burt 
fut affecté au Service Spécial avec 
mission de monter des spe,ctacles 
pour les troupes. Là non plus, pas 
de gloire. Il fut promut sergent et 

dans A sound hunting . . Le sketch 
. ne fit pas long feu, mais Burt était 
désormais connu. Plusieurs pro­
ducteurs lui firent des offres. 

Enfin. Hollywood ! 

Enfin Hollywood ; son ami et 
Der:r;lièrement, .une foule ~norme 

~:~!I~:~~l!~~~~:::t~~~~P~!~ 0~::::~::::~::;=.:::::;e~ commis. pompier. ouvr~er. maçon. soldat et ..... vedette interna~ . ·: ~ 
voix àgréable,· ' exécutà :un sketch . 
comique, fit des ~xercices:acrobati- tioi)alé·; .Burt après avoir atteint lçx -célébrité, abèmdonne tout pour suivre la roulotte d'un cirque 
ques-et termina , le spectacle en se · o 

wood l'avait changé. Il était de­
venu bagarreur, brusque, peu ai­
mable avec la presse et ses admi­
ratrices. Il abandonna sa petite 
maison sur la plage de ·Malibu pour 
prendre possession de sa villa «Bel 
Air» où, journalistes et photogra­
phes avaient défense d'y mettre les 
pieds. 

Parce qu'il voulait être libre et 
ne point recevoir d'ordres, faire ce 
que bon lui semblait, il fonda avec 
Harold Hetch une maison produc­
trice indépendante, la « Norma 
Productions», du nom de .sa se-

NA:DAVR 
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LA VOIX DE rORIENl 
ABONNEZ~ VOUS 

et 'aites-le lire 
à vos amis. 

• 

~:# c· ption à la ~aglc.;tlon 

tenant en équilibre au · sommet 
d'un poteau de 35 ·mètre!' posé sur 
la tête ' ete · son : .co-é(l'ulpier .·Nick · désillusions et de m1sere , sans ja­
Cra vat. Le publiè' l;liÜ.hôusi:l;smé :ne . mais pouv-oir<·se faire un nom. 

dégradé le lendemain à cause de 
ses accès de colère et d'insubordi­
nation. 

conde .femme. Il acheta les droits 
agent Harold Recht arrange son d'un ·livre, Kiss the blood off m,, 
contrat avec Hal Wallis. Burt dé-· · hands et se mit au travaiL 

~~f~v:ç; â!~}~~~~~~~~èl~~A~!~~~f~/- . ... r en ai assez ! 

~~~i~~.;,e;!~-B~~!1'~~;j'et ' ~1 . d~~~ . ~lf:n\f~9:~~ge~;fts·:~ alf~i c~f;:~ 
Pourtant, si ce public avait éon- gd où il s'employa comme commis 

nu ·Burt.:Laneaster personnellement aux grands magasins «Marshall 
il :n'aurait .pas· été si surpris; en Field». C'était sa première accu­
effet, le rôle du Suédois · dans The pation en dehors de la scène. Ses 
Killer, · l'évadé de Brute Force, le supérieurs notèrent immédiate­
soilpir'ant de -·Lizabeth Scott dans 
Desert: Fur-y et City Streets, le mari v 
de Barabara Stanwyck dans Sarry, 
wro'!lg. number et l'amoareux neu­
rasthénique .de Joan Fontaine dan~ 
K.iss t.he l:)lood . ott my {l.ands nous 
déooilent le vrai Burt - · caractère 
agité et turbulent qui, à en juger 
par . son .. passé, - pourrait très bien 
un j.o11r abandonner le cinéma pou;· 
s'adonner à la pêche en haute mer 
01;1 à la .ëarriêre de chanteur d'opé-

_ r_a, ,· 

'H:ollywood qui · s'imaginait déjà 
toùt_ savoir sur son compte, est à 
se demander aujourd'hui dans qüel 
b'ut' Burt, dédaignant la vie facile 
et ' 'les :commodités de sa villa « B~l 
Air>>, riche et ·dejà célèbre, a tout 
a.b'ahdonné pour entreprendre un~ 
tournée .à travers l'Amérique. · 

-Uya. 35ans 
. ~ ~ ~ ~ .. ,, ' 

Pour pouvnir:: r.êpondre à ces 
questions, Ir faut remonter aux 
o-rigines. · Sa ·. vie est des plus mou­
vementée: .et . commence il y a 35 
?ns;,• .quand il. .naquit·. dans un des 
Puartiers les plus pauvl'es de New­
York . .. $a jeunesse . a été dure; 
poùr joinclrl' )F'.~ cll'nx bouts, tout en 
conservant. s_on .honnêteté, il fal­
lait ·Jivi·er unH bataille journalière. · 
Pendant les üq)reiuièrés années rl-3 
sa vie, -,:Sùrt :ne ~iiosséda jamais un 
Mll.a.r'};nt~èj, ' Jte .!'JilFftFer lJJ.Î~érable 
ou .rl VlV3It I_:ob]1gea a, se develop­
p~r non. senle)nl:'ll( tihvsiquement, 
m'lis ffioi;Jt~lcrrieùf A_lll ans il en­
trii ·à ,,' l'Vnivérsifé ~de , .New-Yorl;; 
Aritè's dê,u:x· ans -d'étudëï;, Ifurt 10t. 
N'li-k ër<i"'lt. s'exêrêant . plutôt .,au , 
club de l'Union Settlement en fa:t.:· 
sant de · Ja gymnastique ·acrobli:ti­
qut;:,.~q,uitt~r~n:t l 'J.Inive,rllité,. L'egi­
tatieirl" ~t.1a; turbûlarlcë:, ;.....; · qui, ,,f)I\.is 
tard,. ,formeront . les tratts . do mi­
narl~f~:fçi;f.l~spil: ?;~~~tèr.e : et' , de sa 
personnallte, le firent se joindre ~ 
un cirque de troisième ordre et S'Jr 
le point de faire faillite. 

~ ·r~ '~~ . /.~.<~.tn·.; " ,. 

Il acquit cependant . de l'expé­
rience, appris à se mouvoir sur scè­
ne, à parler e.n public. Il fut pris 
d 'une envie irrésistible de remonter 
sur les planches et de devenir un 
des meilleurs acteurs d'Hollywood. 

Démobilisé en 1945, il se maria 
à une américaill;e qu'il connut en 

bute dans le rôle du Suédois dans 
« The Killers », le film de Mark 
Hellinger. St}ccès,'lettres d'admira. 
teurs; SES émoluments ·atteignent 6 
chiffres. Mais dans sa vie, Burt 
àyant connu de .vertes et de pas 
mûres, ne se laissa pas griser par 
le succès. Il tint bon pendant un 
certain temps; tranquille, réservé, 
soucieux d'apprendre. Il tourna 

-.f!endruit1 plusieurs années, ·sous 
lehpse.wonyme de'·Lanc et -Cravat, 
ils,lfirent"•'Par.tie ·de · plusieurs cir­
qill'tsJitl'avail ' exténuant, paye déri­
soitit ,,Bu'rt :se maria avec une· aero- 0 
b1J.~~·, {!nais --le divorce fut prononcé -

; ; 'Ç7Y,... - ------- · 

(Photos UNIVERSAL). 

successivem-ent Desert Fury, Brute 
Force, · City Streets, · Sarry, wron_q 
number, etc. Chaque film augmen-­
tait sa renommée mais chacun 
aussi apportait une légère modi­
fication à sa personnalité. 

quelque mois après. Pendant 5 ans ·ment ' que la clientèle féminine 
ses ,ffi1lscles furent son gagne pain. était ultra sensible aux suggestions 
Abandonnant .le . cirque . il monta de leur nouveau commis et firent 
s_ur la scène, alternant .. des sketchs de grands projets sur son avenir. 
comiques à des exercices acrobati- Mais B1lrt les quitta. Divers mé­
ques. Pourtant; malgré· ses numé- tiers suivirent : pompier, ouvrier 
ros. sensationnels, Burt et son ami dans une usine, maçon. Lorsqu'en­
ne firent jamais se.nsation. Enco- fin il obtint un bon emploi- com-

· .-. :<:,~f,,-~4i~t ,-.> •:c''"""' ·~o~r~~ (;&~~~~;:o~-~-~ Tél. ~26~~-H~';) 
CAIRO PALACE ;:_;, L.t. SrJ4€B ,_.:_ Air con- · · O · · · -, . F UR SONS ( 1. Bergman ) - PRISON 

j litionne -- GREEN GRAS:ii Of WYOM- 'CHIJ;' ( N: Poch l .. 
';'~NG ( Peggy Cummings, Chàrles Ce>-
;:.J,urn). En technieolo;. · PALACE - Hélio~olis - Tél. 63368· -
. · · . CAPTA!N FROM CASTILLE (Tyron;; 
O~ERA - Tél. ' 7707 - Air conditionné ::::.: 

, •SONG OF INDIA ( Sabu, Gail Russel, Power, lean Peters). En teèhnicolor. 
·!furhan Bey). . . . . PARADJS- SERGENT YORK ( G. CoopeF ~-

R~DIO -Tél. 77561/2 -À ir conditionne REX- RACE STB.EÈT ( G. Raft, W. Bendix 
.:';'-- FATMA. MARICA ET RACHEL (Mo- - FORT ~PAÇHE (!. Wayne, H. Fonda) 
·;'hamed Fuwzi, Madiha Yousri) · 3ème ·ROXY - Héliopolis - Tél. 60035 - MT 

· ~emaine. 

Rl.YOLI - Tél. 77249 - Air conditionné 
t):- · CANON CITY (Scott Brady, Je!f ·C:o-
i'rey) . . " 

DEAR SECRET ARY ( baraine Day, Kee-
nan Wynn).. · 

ST. JAMES -- THE BIG CLDCK (Ray Mil­
land) ~. DEAR RUTH . (W. Holden, J. 

· Caulfield). · ' 
EN PLEIN AIR STRAND - ' THE BRibE' GfOES WJLD (V. 

!ohnso'h, J. Allispn) - MUTINY ON THE 
B~OADWAY- SAIGON (Alan Lqdd) - ·,· : B.[..A_CKHJ?.WK.(f1. Ar)en.) . 

.'BLACK BART (Yvonne De Carlo). . . -
Ei,. NASR - SE JO FOSSI ONESTO ( vù, ' . ~ ALEXANDRIE 

torio De Sica, Maria Mercader l. . . ' ' fÊRiAL .. : - . F À TMA, MABJK},: et RA CHE~ 
E4BEKIEH - RIDE THE PINK HORSE ( R: ' 'OiL - Fawzi'l . . . -
' c~ontgomery l - ROGUES REGIMENt- RiALTO:' ~ SÉA HA WK ( Èrrd Flynn). 
;::1 D1ck Powell l · RbY•AL: :___, ARCH OF· 1'Rlll'lv!PH ( !ngri-.J 

K)I.RNAK - BLAISING THE WESTERN 'Bergman. ,:·. 
' TRAIL- JUNGLE JIM (Johnny_ ~eis3· ·· MOHAM&D. AU' •. c_ ROAEl TO RIO (Boh 

· muller)· _ Hope, D. Lam0ù'r Y. . 
KURSAAL - Tél. 40204 -,- FOLLIE J ,ER · RIO. --: .t:E.LJ..p\v' SKY (Gregory Peck, Ann 

L'OPERA (Gino Bechi, T. C:::obbi J - . Baxtec )': ... ;- . "' · .· · 
· < QUARTA PAGINA. " ' STRAND. ·-·_; MbLTr tOG~II PER LE STRA 
J,:A POTINIERE - Tél. 43016 - Bi'.'S 'DE (A. Magnani) : 
-~ DAUGHTER (B. Stanwick;; V. Heilin )_ ,..- RITZ. ~ LA HAL1BO\;J: ·. · 
;y LADY OF THE TROPICS (H. Lamarrl. -FOUAD lei. - .SPERDUTI NEL BUIO (V.. 
.fiÎ:IAMI - TeL 78542 - MAÇA(I) • j::nf_;r - de Sica) . . 
:~ du ieu • (Eric Von Stroheim, .Mireille LA 'G"-ITE. - MEE).' FRANKESTEIN ( Bud 
·:.! Balin, Louise Carletti) . '.·;· ... ·.' Abbott, Lou C~stello: - GUN TOWN ( J. 
~,PRMANDY ..I.':ke!i6.P6ti's :;_:. TéL lil2s4. · Kirby >. ' · 
'if;_.. THE LOVES OF CARM,Efi ( Rita' Hci:i) · COSM0. - ABOU HALMOUS ( Naguib El 

: q~~h-....,~~.[,~~:{'.;.. . :r'<-: :j, .. · _. , Rihqni ) .• 

Italie lors d'un spectacle pour les 
soldats, et débuta à Broadway. Un 
producteur de théâtre, le rencon­
trant un jour dans un ascenseur, 
fut impressionné par ce visage aux 
traits durs, ces yeux bleux, ces 
cheveux en désordre. Il l'engagea 
et lui confia un rôle de sergent L'atmosphère malsaine de Holly-

CONNAISSEZ-VOUS 

LEUR VERITABLE NOM ? 
Pour une rai;:;on ou une autre, les gens du cinéma troque.nt assez 

souvent leur véritable nom de naissance pour un nom d'emprunt,. 
Dans ces circonstances, le parr'ain est presque toujours le directeu•· 
de publicité. C'est lui qui, en général, trouve mille raisons pour per " 
suader la future vedette de choisir un pseudonyme beaucoup plus so­
nore et phonétiquement plus souple. Des centaines d'acteurs et actri­
ces se sont pliés à cette coutume qui a pris naissance, peutcon le · 
dire, depuis qu(i le cinéma a vu le jour. 

La petite liste suivante nous donnera un aperçu de cette habitude· 
hollywoodienne. 

Nom d'emprunt 
Mary Astor . 
John Barrymore 
Lionel Ban·ymore 
Nq.ncy Carroll 
Charles C'Jhaplin 
Gary Cooper 
Ricar.do Cortez 
Joan Crawford 
Dolores del Rio 
A'im Dvorak 
Douglas Fairbanks 
Gracie Fields 
Greta Garbo 
Hoot G'ibson · 
Elissa IA:!.ndi. 
Stan Laurel 
Anita Louis~ ,. 
M?Jina Loy 
Frederic March 

Marx Brothers 

Robert Montgomery 
Colleen Moore 
Paul Muni 
Anna Neagle 
Ramon Novam 
Merle Oberon 
Anita Page 
Mary Pickford 
Mickie ROoney 
Randolph Scott 
Barbara Stanwyck 
Loretta Young 

Nom réel 
Lucille vascouellos Laughanke . 
J ohrv Blythe 
Lionel Blythe 
Anne la Hiff 

- Charles ·Spencer Cha:plin 
Frank J . Cooper 
Jacob Kranz 
Billie Cassin 
Dolorès Asunsolo 
Ann McKim 
Douglas ·ullman 
Grace Stansfield 
Greta Gustapson 
Edward Gîbson 
Elizabeth Marie Landi 
Arthur Stanley· Jèfferson 
Anita Louise Fremault 
Myrna Williams 
Frederick Mc.Intyre-Biekel 
Chico - Leonard 
Groucho - Ju1ius 
Harpa - Arthur 
Henry Montgomery· 
Kathleen Morrison 
Muni Weisenfrenud 
Marjorie Robertson 
Ramon Samaniegos · 
Estelle Thompson 
Anita Pomares 
Gladys Smith 
Joe Yule 
Randolph Cra'ne 
Ruby Stevens 
Gretcheri Young 

Adieu Hollywood ! 

Un jour, un nouvel homm~ entr'l. 
aux Studios de l'Universal. Il avait 
bien l'aspect de Burt Lancaster, 
mais ce n'était plus le même. Bon, 
poli, respectueux, aimable. Burt a- Lundi dernier, M. Ralph S. Bromhead Administrateur et direc­
vait compris que, producteur lui- teur général de Ht « Eagle-Lion D'stributors Ltd. » recevait les mem­
même, il avait besoin de tout ce ·bres de la presse, à l'occasion de son passage aù Caire. De retour 
monde et de la collaboration de · d'Austr"alie et de la Nouvelle-Zélande où· il vient d'installer des bureaux 
Joan Fontaine. Ce n~est pourtant M. Bromhead répondit aux multiples questions :et .fit un bref exposé ., . 
pas ·un arriviste, mais le sens de des activités de cette Société dans k monde. . . . · 
ses nouvelles responsabilités furent On voi_t sur notre pnoto M. John H. Weaver,· inspecteur pour· le 
une douche froide. Elles le firent . M 0 t retourner à son ancienne sincérité oyen- nen ' M. R. Bromhead, M . Joseph Caen; directeur général du 
et simplicité. Moyen-Orient et M. Nadave Silber, chef du. service de publicité en. 

tourés des membres de la presse. · 
La « Norma. Productions » est en 

pleine activité. Elle prépare deux 
films Tht4. eagle and the cactus . ~t 
First and last. Burt a besoin de 
reprendre contact avec le public et 
les gens simples. Quand il annon­
ça son intentiol) de reprendre ses 
tournées - avec Nick Cravat, Holly· 
wcod essaye de l'en dissuader pré­
textant son importance. Il écouta 
patiPmment, mais ne changea pas 
d'idée. Le public fit de lui un ac­
teur et sa gratitude revenait au pu­
blic. Tirant ses vieux costumes, il 
repris le chemin des planches, ou­
bliant Hollywood, ses joies et ses 
anxiétés. Aujourd'hui il est sm: les 
scènes de toute l'Amériqve dan.s 
des numéros acrobatiques, déchaî­
nant l'admiration et l'enthousiasm·~ 
du publié; · · 

1 

Burt Lancaster reste une des cu­
riosités d'Hollywood. 

SANS 
COMMENTAIRE-

Rer onnaissez-vous ces quatre ac­
trices ? 

. J < Voir la réponse en Page 7 ) 

• 

«Aube sur le Dongo >>est en pré- 1 << Tunnel de l'Amour», une des plus 
paration. · A cet effet upe impor- 1 grosses attract!ons du Parc de Co­
tante société cinématographique ney Island pres de New-York, va 
américaine vient d'envoyer en Ita- être . décoré, pendant 6 mois, de 
lie un groupe de journalistes dont si::ènes représe<ntant l'aventure et 
le but est de recmüllir le plus d'in- le mariage du célèbre couple Rita 
formations possible sur les derniers Hayworth et le Prince Ali Khan. 
jours de ' la « République Socialiste»' Le << Tunnel de l'Amour>> est une · 
ainsi que des . documents officiels longue galerie obscure ou les cou­
sur les journées tragiques · de 1945. ples s·e promenent en barque . . Vu 
t.es producteurs · auront ainsi la . l'obscurité les murs seront pemts 
possibilité de réaliser une version en couleurs phosphorescentes. 
authentique des événements. On 
pense · que Cliarlès Boyer interprê- * * * 
tera le rôle de Mussolini. 

* * * 
Thomas Mann a cédé à une so- . 

ciété américaine des droits cinema­
togràphiques sur sa série de ro­
m(lns « Josef». Un film en couleurs 
ayant' pour base les oeuvres de 
Mann va . être tow·né en Egypt-e 'a 
cléclaré André Bohem. Le . rôle 
principal a été offert à Si1· Law-
rence Olivier. · 

* * * 
Bob Hope, aprils Palefa'ce avec 

·Jane Russell et Sorrowful Jones 
.avec Lucille Ball se prépare a tour­
ner Fancy pants, ayant ' à nouveau 
·comme partenaire la symp::tthique 
Lucille. 

* * * 
Les publicistes américains ont 

fait une nouvelle ' trouvaille . Le 

Le Prix Lumière pour 1949 a été · 
décerné au film de Madame Victo­
ria Mereanton produit par la Co­
opér.ative Générale du Cinéma 
Français. 4vec La bataille rJ,u rail 
de René Clément et La Rose et le 
Reseda;·· cette Société s'était déjà 
vu attribtter le Premier Grand Prix 
International du Festival de Can­
nes 1946. ainsi que le Premier Prix 
pour le m~illeur - documentaire au 
Festival de Venise pour 1947. 

* * * 
Charles Bo1t&r e~;t de retour en 

France pour- un séjour: de deux 
.mois. Il essaye de convaincre cer-­
tai?Is producteurs de mettre à l'é­
cran « Les Mains Sales>> de Jean 
Paul Sartre. Réussim-t-il ? Cela , 
signifierait son retour au cinéma 
français qu'il a abandonné depuis 
1933. 

·--------------------------

3me Semaine r 
• Succès colossal ·! 

Les films MOHAMED FAWZI 
présentent actuellement aux Ci~emas 

RA·DIO, 
/FERIAL~ à 

au Caire 
Alexandrie 
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